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TROISIEME PARTIE. 



CHAFITR^E PREMIER 

DESCRIPTIONS 
Des Appartements du Palais 
de HnRitut. 



L a Pofteritë bien informée des 
peines & des bonnes intentions 
du Comte Marfigli fur le fait 
d U célébré Inftitut de Bouloone ne 

C 5 

manquera pas dans tous les tems de 
lui attribuer l’honneur de fa fondation, 
malgré les foins , & les précautions, 
qu’il a pris par un effet de fa mode* 
ftie , pour engager le publ c à en 
perdre la mémoire dés le moment, 
qu’il auroit acquis quelque degré de 
perfedion. 

Il a bien pu cacher aux fieclcs futurs 
une fi belle gloire , & defendre 
par des ades authentiques l’eredion 
[ni. Part,] A d’au- 
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d’aucun monument pour un H riche 
prefent , qu’il a fait à fa Patrie , & à 
tout le monde littéraire 5 mais cette 
Patrie , & ce monde littéraire , pouf, 
fez Pun & Pautre par la plus jufte re- 
connoiflànçe , ne manquèrent pas de 
publier & fa modeftie , & fa gloire mê- 
me , fans craindre les efforts de Penvie, 
qui pourroit y fuggerer quelques empê- 
chemens ; Dès que PEtranger a vû ce 
grand amas de Capitaux qui remplit 
(ênt les differents appartements de ce 
célébré Inflitut ,furpris d’admiration 9 
il ne manque pas de s’informer, qui 
en a été l’Inventeur, ou qui en a été 
le Fondateur : On ne manque pas de le 
fatisfaire , & d’augmenter fa furprife 9 
en lui difant , que c’eft l’ouvrage d’un 
Citoyen, d’un particulier, d’un hom- 
me qui s’eft retranché de fon neceffaire 
pour rendre ce témoignage autentique 
de l’amour, qu’il a voit pour fa Patrie; 
enfin que c’eft celui du Comte Mar- 
iigli j & fi ce curieux étranger vient à 
s’apperçevoir , qu’il n’y a aucune in- 
feription dans tous les endroits de ce 
Palais , qui en faffefoy , on lui répond, 

que 
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que le digne Fondateur l*a ainfi exigé , 
afin que Dieu feul devienne la recom* 
' penfe de fes œuvres , & nullement les 
Hommes. 

J’efpe^e qu’on me faura gré d’avoîc 
éclairci cet endroit de la generofité de 
ce grand Homme , qui infenfiblement 
pourroit tomber dans l’oubli faute de 
monuments ; & de l’avoir fait pouc 
préludé de la defcription , que je vais 
donner des Capitaux, que renferment 
les appartements du Palais de l’Infti- 
tut ; Je n’ai pas delTein d’en faire un 
Catalogue exacl , tel qu’on l’a impri- 
mé en latin, & dont on n’a pas publié 
les exemplaires pour de bonnes raifons,, 
mais je me contenterai d’en indiquée 
les principaux, en donnant là-deflus quel- 
ques reflexions phyfiques, afin d’en in- 
diquer plus aisément l’utilité à ceux qui 
ne font pas profeflîon d’approfondie 
l’Hiftoire naturelle , & qui neanmoins 
ne dédaignent pas d’en avoir quelque 
legere connoilTance. Je fuivrai dans 
les deferiptions des appartements l’Or- 
dre des matières , & nullement celui 
qu’on obfexveen.esfailànt voir aux cu- 

A. Si lieux. 
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rieuxj c’eft en vue de rendre mes foins 
moins infrudtueux , & de me méritée 
d’autant plus d’attention des fa vans. 

DESCRIPTION 

Des Appartements qui appartien-' 
nent à la Phyfîque. 



L Es Appartements de la PbyGque, 
pour la commodité de faire des ex- 
périences comprennent trois cham- 
bres pour- le prefent , la première des 
quelles fert pour le Rendez-vous des 
Eleves j c’eft-là où ils s’aiToientautoui: 
d’une longue table , lorsque le Profef 
feur leur donne fes demonftrations, 
ayant devant les yeux les pieçes, qu’il 
y a préparé exprès : L’on tient fuc 
l’un des bouts de cette Table la pompe 
de Boile, elle y eft arrêtée vis-à- vis, pour 
être plus fure dans les operations i cette 
machine pneumatique , comme l’on 
fçait , s’employe dans les expériences, 
ou il s’agit d’operer fur l’air , pour en 
définir la pefanteur : pondéré ^ aquA 
levior qtianio ejl onerojior igni. Le 

degré 








JD17 COMTE MAE31GLL s 



degré d*ela(Hcité , la refradion , qu’un 
raion de lumière peut fouflfriràfon pafl 
fage dans l’air plus ou moins raréfié 
& femblable. Tout cela exige un 
nombre infini de différentes expérien- 
ces , que l’habile Profeffeur fait imagi- 
ner : Il prouvera par exemple , que 
l’air fe raréfié, de la maniéré fuivante, 
par le moyen de cette pompe. 

' On met fur la platte forme de la 
machine une affiette ou vafe à bords 
relevés, l’orifice de la pompe aboutit 
fur le plan de ce vafe, Ion y renverfe 
un vafe de verre , dont les bords foient 
bien unis avec Je plan de l’affiette, & 
afin qu’ils y foient encore mieux co- 
lés, on verfe de l’eau dans la coulifle, 
ou canal, que laiffent les bords relevés 
du plan en liberté ; cett’ eau empêche, 
que l’air renfermé dans le vafe de verre 
renversé n’en fort aifement j fi l’on met 
par exemple un oifeau dans ce vafe de 
verre , & qu’on en pompe l’air par le 
moyen de cette machine , l’on verra 
l’oifeau perdre peu-à peu la refpiratioo 
au defaut de l’air qui lui manque , & à 
la fin perdre la vie. 

A 3 L’on 
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L*on aura la même preuve pour la 
rarefadion de l’air , fi au lieu d’un oi- 
feau , l’on fubftituë dans le vafe de ver- 
re renverfé une balance , dans l’un des 
balîîns de lac^uelle on met un poids de 
quelque quantité de plomb , & dans 
l’autre un fagot d’alumettes d’égale pe- 
fànteur à celui du poids , car aprèz avoir , 
pompé l’air , on verra que le fagot des 
alumettes s’elevera , & que le poids de 
plomb s’abaiflera ; d’où il fera aisé de 
reconnoître que l’air renfermé précé- 
demment faifoit poids avec les alumettes 
pour leur donner un équilibre avec ce- 
lui du plomb. 

L’Idée de ces deux expériences, que 
je viens de donner en fournit une infi- 
nité d’autres , qui confirmeront la réa- 
lité de la pefanteur, & de la rarefaélion 
de l’air î II s’enfuivra encore, que par 
les mêmes expériences , on trouvera 
encore des preuves de fon Elafticité, 
que l’air a de commun avec tous les 
fluides , car fi l’air foulFre un efibrt 9 
pour être condenfé à quelque degré, 
dès que la caufe de cette violence fera 
levée 9 il retournera en fon aifiecte 

d’équL 
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d’eqùllibre, & cela de foi * même î or 
ce mouvement de retour ne fe peut ima- 
giner fans lui accorder cette qualité, 
qu’on nomme elaftique j ainfi il n’eft 
pas neceflaire , d’aller chercher d’autres 
expériences , pour la prouver, que celles 
que nous prefente la même machine de 
Boile : Je dis - même que plus cette 
machine fera parfaite, & plus elle fera 
en état de déterminer les degrés d’élafii. 
cité dans l’air. L’on voit dans cette 
Chambre quantité de Thermomètres 
& de Baromètres j ceux - ci nous don- 
nent , comme l’on fait encore, de belles 
demonftrations fur la condenfation des 
fluides , & principalement de l’air , dont 
il s’agit ici. V oici l’experience commu- 
ne , qu’en font les Phyficiens pour 
connoître les degrés de pefanteur de 
l’air J ils prennent un tuiau de verre à 
branches recourbées , &. dont l’un des 
bouts eft fcellé hermétiquement par la 
main d’un émailleur j on verfe du mer- 
cure dedans par l’autre , & quand ilefli 
plein , à une certaine hauteur , on ren- 
verfe cette branche dans un autre vafe 
préparé > Cela fait, le mercure de la 
A 4 Bran- 
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Branche , dont Pextremité eft fcellée, 
defcend jufqu’à une certaine hauteur , 
pour faire équilibre avec Pair conclenfé 
du même tuiau à la pefanteur , ou au 
poids de la colonne d’air du dehors, 
qui appuie fur le vafe i mais pour fai- 
re voir que véritablement Pair , qui eft 
renfermé dans le tuiau entre le mer- 
cure, & fon extrémité fcellée herméti- 
quement, y efl: comprimé, & conden- 
lé , il n’y a qu’à lever du vafe l’autre 
extrémité, & le renverferde nouveau, 
alors Pon verra que Pair intérieur 
repouflera le mercure dehors du tuiau 
jufqu’à ce qu’il aura repris fon affiette 
naturelle, c’eft- à- dire jufqu’à ce qu’il 
aura recouvert fon deoré de confi- 
Bence naturelle , ou le degré d’équi- 
libre entre fes parties. Voilà ce en 
quoi confide tout le myftere des Ba- 
romètres , & l’utilité qu’on en retire 
pour connoître les qualités de Pair, 
qu’on refpire journellement, plus ou 
moins chargé de vapeurs , & d’ex- 
halaifons. 

L’iifage des Thermomètres, qui don- 
pent les degrés de chaleur, ou de froi- 
deur 
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deur de ce même air , qu’on refpire, 
eft encore une preuve de la condenfa- 
tion , ou de la rarefadion de l’air , car 
le chaud rareBe , puifqu’il dilate les 
parties des fubftances , fur lefquelles 
il agit J & le froid au contraire con- 
denfe , puisqu’il les reflert , & en les 
reflcrrant, ou les approchant les unes 
des autres , il leur fait occuper une 
moindre place , & par confequent les 
comprime & les condenfe enfin. 

L’on voit donc en cette Chambre 
des Baromètres & des Thermomètres, 
de toutes façons , qu’ont fcii inventer 
les Phyficiens les plus habiles. L’on 
voit fur les murailles de cette Cham- 
bre bon nombre de tableaux , qui 
donnent au naturel plufieurs cafcades, 
( chûtes d’eaux ) telles qu’on voit à 
Tivoli furie Teverone , qui s’er.goulT 
re fous terre à une didance de quel- 
ques centaines de pas, faifant un bruit 
elfroyable en fa chùte ; au fie ve St. Lau- 
rent au-delfus de Quebec en la nouvelle 
France, dont le bruit rend fourds les habi- 
tans du voifinage, félon ce qu’en dilLouis 
Hennepin. Ces petitsT-.^bleaux repre-'en- 

A 5 tent 
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tent encore plufîeurs Iris, que les Chû- 
tes d’eau nous donnent en differente 
maniéré i Les jets d’eau ont cette pro- 
priété , dès que le vent vient à en fe- 
parer les goûtes au moment de leurre- 
tour dans le balîîn , & que le foleil luit 
fous un certain angle , comme il eft 
expliqué , chez les Phyfîciens. L’on 
voit enfin reprefentées par ces tableaux 
plufieurs fources d’eaux minérales ré- 
pandues dans l’Europe , comme celles 
de Forges celles de Bourbon, celles 
des Montagnes de Modene , qu’on 
nomme huile de pierre , &c. • 

A l’un des coins de la même Cham- 
bre l’on voit le Héron d’Archimede , 
qui n’eft autre chofe qu’une fontaine 
artificielle î je ne m’arrêterai pas à la 
décrire , Mr. Mariotte , & plufieurs 
. autres Auteurs l’ont fait avec beaucoup 
de clarté î il fuffit de dire ici , que 
c’en une nouvelle preuve de la con- 
denfation , & de la vertu elaftique de 
l’air , de l’eau, & de tous les fluides. 

La fécondé Chambre renferme quel- 
ques pièces d’aiman de differente efpe- 
ce en couleur , &. en force : la plus 

con* 
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confiderable eft de couleur gris-de fer, 
du poids de ig. onces environ , & en 
foutient un de 2 ^. livres. LeDodeut 
Beccari , qui a eu le premier la dire- 
dion de cet appartement , a fourni 
pendant une année entière des leçons 
très-favantes fur les vertus de l’aiman. ' 
Il y a dans cette même Chambre une 
armoire vitrée, où l’on garde fous la 
clef une quantité d’outils propres aux 
dilTedions des Corps d’animaux defti- 
nés à l’ufage du ProfelTeur de ces 
Chambres. L’on voit dans la troifiè- 
me une autre pompe pneumatique 
fur un piédeftal d’une grande pro- 
preté î on s’en fert très-rarement , par- 
eeque l’autre eft plus à la main. L’on 
a placée à hauteur d’appuis tout autour 
de cette Chambre une planche en 
forme de Table , fur laquelle on a 
mis par ordre differentes pieçes pour 
l’explication des principaux Chefs de 
la ftatique , comme encore des loix 
des forces mouvantes j ce font des 
ftateres Romaines, des leviers de trois 
efpeçes , des balances , des plans in- 
clinés , des moufles , des machines à 

roués 
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roués dentées , & des fonnettes , & 

d’autres encore plus compofées, com- 
me font les vis d’Archimedes unis aux 
roues dentées & femblables ; l’on y a 
marqué les proportions que doivent 
avoir les Puillances pour foutenir en 
équilibre les poids qu’on leur oppofe; 
l’on y voit enfin des coins, dont la 
hauteur des tètes a une proportion dé- 
terminée aux longueurs de leurs plans, 
félon les trois genres des plans inclinés, • 
fuivant la méthode de Varignon. 

L’on garde fous la clef dans une ar- 
moire vitrée trois ou quatre excellents 
microfeopes du célébré Campana; l’on 
n’y a pas la Lanterne Magique , & 
certains Otomates, dont les caufes de 
leurs mouvemens ne paroiiTent point: 
on en voit de femblables dans le Ca- 
binet de Meilleurs de Servieresj ( ce 
Cabinet eft imprimé. ) 

L’on y voit une longue pieçe de 
bois , vuidée en forme de gouttière 
& placée obliquement , fa longueur 
eil divifée en proportion des quarrés 
des tems ou des vélocités , à chaque di- 
viiiüii on y a fait un eipece de porte, 

dont 
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dont le battant eft une petite bafculede 
fer blanc, très-leger & très- mobile , 
pour ne point retarder fenfiblement 
les billes d’Yvoir dans leur pailage. 

Cette machine futinventée pour don- 
ner une idée de la propriété, que Ga- 
lilée a trouvé dans la chute libre des 
corps pefants J en effet fi on lâche trois 
billes l’une après l’autre , favoir 
dans l’intervalle de trois tems , c’ell-à- 
dire la fécondé, quand la première efl: 
parvenue à la première porte, ou à la 
première divifion , & qu’enfuite on lâ- 
che la troifieme , quand la ftconde ell 
parvenue à cette première divifion, 
l’on verra par expérience fenfible, que 
la première bille atteindra la fécondé 
porte dans le moment , que la fecon- 
de aura atteint la première , dans le 
même inftant , que la troifieme bille 
a été lâchée fur le commencement de 
la coulilfe; de façon que lorsque celle- 
cy dans un fécond inftant eft parve- 
nue à la première porte , la fécondé 
bille le fera à la fécondé , & la pre- 
mière à la troifieme , Itlon les loix 
démontrées de l’acceleration des gra- 
ves; 
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ves : qui veulent que les efpaces par- 
courus foient depuis le commencement 
de leur chute libres , en raifon des 
quartés des tems ou des vélocités ac- 
qiiifes depuis le premier inftant de 
leur courfe. Cette Coulifle qui eft de 
rinvention du Dodeur Beccari , fe 
trouve aujourd’huy accompagnée d’u- 
ne autre à roués , qui eft beaucoup 
plus à la main , vû que fa petitelle 
donne la commodité de la mettre fur 
la Table, & d’ètre expofée à la vue 
des éleves , quand on en fait l’expe- 
rience. 

Il y a encore une efpeçe de quad- 
ran de Laiton divisé exadement en 
degrés, & minutes fur fon limbe , & 
pofé verticalement fur un piédeftal; 
L’on y voit quelques billes d’ivoir, 
qui pendent du centre fut le limbe, 
pour faire plufieuis expériences fur le 
même fujet de l’acceleration des corps 
qui tombent librement, pour prouver 
les vibrations Ifocrhones des pendules, 
& pour notter les loix du choc des 
corps î Cette machine comme l’on 
voit, peut fervir à uqe bonne quan- 
tité d’experiences. L’on 



Digitized by ^jüO^Ic 



I>V COM TE MAF^SIGLL ' i ç 

L’on a eu foin de fournir ces trois 
Chambres de tous les Inftruments ne- 
ceflaires à trouver par expériences fen- 
libles les caufes & les propriétés de 
tous les mouvements imaginables , foit 
parmi les folides , foit parmi les flui> 
des ; Or comme il ne fe fait rien 
dans la nature , que par le mouve- 
ment , & félon les loix que "le Créa- 
teur leur a donné; l’on a en fréquen- 
tant cet appartement les moyens d’é- 
tudier fon mechanifme , & de rendre 
raifon des Phénomènes qui s’y opè- 
rent, ce en quoi conlifte toute l’ha- 
bilité du Philofophe , & l’effort de 
l’efpric humain pour y atteindre. 

DESCRIPTION 
D E 

L’Appartement de THiftoire 
Naturelle. 

Cet Appartement eft divisé en cinq 
Chambres, qui prefentent à l’œil tou- 
tes les efpeces des Créatures , que Dieu 
a fait pour feevir l’homme , fon r 

image; 
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image ; toutes les créatures, dis -je, 
que le Philorophe a renfermé dans les 
trois Régnés de végétaux , de miné- 
raux & d’animaux. Trois de ces Cham- 
bres contiennent les terres inlignes , 
les folFiles, les minéraux , & les mé- 
taux , que l’on a trouvé fur la Terre, 
ou dans le fein des eaux : la quatrième 
qu’on a deftiné pour le Régné des 
végétaux , en prefente un bon nom- 
bre en fem.ences , en firrîples, en plan- 
tes, en rofeaux, gommes refinés, & 
en fruits : la cinquième enfin appar- 
tient aux animaux , qui y. font ran- 
gés félon leurs efpeces ; quadrupè- 
des, bîpedes , à poil, à plume, repti- 
les , inftéles, terreftres , & volatiles, 
& marins amphibies &c. Voilà en 
deux mots l’alfortiment de cette Cham- 
bre admirable, qui a fait le fujet dn 
Voyage |de l’in ligne Comte Marfiglien 
Angleterre , & en Hollande , comme 
nous avons dit dans la première par- 
tie de fa Vie, & qui caufe l’admira- 
tion des Etrangers; Ce Seigneur en re- 
vint chargé des dépouillés deslndes,& 
de prefque toutes les parties du globe 

ter- 
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terreftre, (ans avoir pris la peini de les 
parcourir i quand on a jette un coup 
d’œil fur toutes ces ricKefles , on ne 
peut lui refufer les titres de grand hom> 
me , de genie fuperieur, & infatigable, 
& doue d’un excès de zèle pour l’avance- 
ment, & la gloire des lettres : Ce font 
aufîî ceux , qu’on a entendu fortic 
plus d’une fois de la bouche des Car- 
dinaux, des Princes , & des Perfonnes 
delà plus haute condition/ & les plus 
diftinguées par leur favoir , par leuc 
rang, & par leur dignité. Comme 1*1- 
dèe generale , que nous venons de 
donner de cet Appointement ne fuf- 
fit pas pour remplir nôtre delTein , il eft 
neceflaire pour le faire , de palTer à 
une autre qui foit plus fpecifiée , fans 
neanmoins entreprendre une individua* 
don de chaque piecé, car outre qu’el- 
le reflentiroit le Catalogue , elle ne 
manqueroit pas de nous conduire trop 
loin , & de nous engager à un ouvra- 
ge volumineux. 



B DE- 
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DESCRIPTION 

DE 

La Chambre, des Marbres. 

I 

Si l*on regarde les pièces qui appar- 
tiennent à cette Chambre du côté du 
prix , que leur pourroit donner le vul- 
gaire, il faudroit avouer, qu’elle doit 
être de peu de confideration , car ce 
ne font que des fragments bruts pour 
la plus part : mais le curieux , qui cher-, 
che avec foin toutes les beautés , que 
prefente la Nature à fes yeux, qui n’y 
méprife rien , au contraire qui trouve 
partout le fujet d’en reconnoître la 
fageffe, & la ToutepuiiTance de l’Au- 
teur ; aura ici de quoi* raflafier fon 
avidité j car il verra des pièces de mar- 
bres de toutes les efpeces, de toutes les 
couleurs , vives , ou demi teintes, veinés 
& tachés i II y a par exemple de très- 
beaux verds antiques , des couleurs feuil- 
lesmortes, jaunâtres, cendrés, rougeâ- 
tres, des Porphyres, & femblables; 
toutes ces pièces font proprement ran. 

gées 
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gëes fur des planches pofees horiTonta. 
lement, & par étages autour de la 
Chambre. 

L^on a placé deux buflfèts vitrés aux 
deux Cotés de la Porte de cette Cham- 
bre, où Pon conferve fous la clef les 
pierres precieufes , fous les titres de 
pierres lucides , & femi- lucides j II 
y a ici des Agathes de toutes les elpe- 
ces & couleurs , brutes & polies j plu- 
fieurs d’entre ^es brutes ne prefentent 
a Pœil que des cailloux informes , fous 
une croûte raboteufe de tartre, couleur 
de cendre , mais pour découvrir la 
beauté , qu’ils renferment , on les 3 
fcie par le milieu, & l’on y voit des mer- 
veilles J dans les uns ce font de veines 
de couleurs vives , qui les traverfent 
par mille couleurs bizarres , parfe- 
mees de taches de difierente figure: 
dans le cœur des autres on voit des ca- 
vités , dont les parois font cryftallifés 
en forme de grottes, avec des petits 
Cryftaux détachés , & fi bien taillés à 
facettes, qu’ils femblent être faits de la 
main d’un ouvrier, tandis qu*ils ne 
doivent leur régularité , qu’à la nature 

B 2, toute 
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toute fimple. L’on voit dans l’autre 
bulfet de joiaux & des pierres precieu- 
fes du premier rang, car ce font des 
fragments de Diamants , de Rubis, d’EU 
meraudes , d’Ametiftes , de Topazes: 
Tout cela neanmoins , comme on a 
déjà dit , n’eft pas de grand prix ; Car 
outre que la plus-part de ces fragments 
font encore dans leur matrice , & im- 
polis, ils font même de la plus balle 
qualité , foit pour l’eau , foit pour leur 
petitelTe : l’on croit inutile de répétée 
ici , que toutes ces chofes ne font de- 
ftinées, qu’à l’examen du curieux, & 
non pas pour compofer un Threfor , 
ni moins encore pour orner le Cabi- 
net d’un Roy. 

Au refte l’on a eu foin d’appliquer 
des Etiquettes à toutes les pièces de cet- 
te Chambre, au moien desquelles, on 
voit de quelles carrières on a reçu ces 
Marbres , ces Porphires,& cesAgathes, 
& de quelles minières on a retiré ces 
pierres precieufes. Le favant n'aura 
pas difficulté de convenir , que cette 
colledion ne peut être que très-utile, 
pour fe former une idée de la con- 
' ftru- 
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flruclion des parties du Globe terre- 
fire, & c*eft-ce qu’on reconnoîtra en- 
core plus amplement, par la defcrip- 
tion de la Chambre fuivante , qui ren- 
ferme les minéraux & les métaux. 

DESCRIPTION 

D E 

La Chambre des Minéraux <5c 
Métaux. 

r 

La Chambre des Minéraux & Mé- 
taux eft fans contredit l’une des mieux 
garnies , que l’on ait en ce genre , & 
en même tems des plus alTorties de 
l’Infticut ; Carl’ony en voit places un 
grand nombre dans de grandes armoires 
vitrees, qui occupent toute la face de fes 
murailles, Ci l’on en excepte la frife , que 
c’auroit été dommage découvrir pour 
les excellentes peintures,qu’on y voit. Ce 
font des fragments de prefque toutes les 
fubftances, (fi j’ofe me fervir d’une 
exprellîon auffi vafte , ) que l’on trou- 
ve deifus & deifous la fuperficie de 
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la Terre , à ^exception des plantes Sc 
des Animaux ( dont nous verrons ail- 
leurs une ample colledion ) fubftan- 
ces , dis- je, corporelles , qui fe pro- 
duifent , ou par la chaleur du feu 
central , ou par celle du foleil , qui 
feul femble donner le mouvement à 
toute la Nature , en fes differentes pro- 
dudlipns. Or pour donner ici en ra- 
courci une idée de ce riche amas fans 
avoir recours à fon Inventaire, dont 
on aura un abrégé à la fin de ce 
Chapitre j il n’y aura qu’à parcourir 
d’un coup d’œil les étages de ces Ar- 
moires de la maniéré fuivante. L’on y 
verra ( comme l’on a dit ailleurs ) les 
dépouillés des rives du Danube, de- 
puis fa fourçe jufqu’en la Mer Noire; 
des minières de Saxe , de celles des 
Suilfes , des Alpes des Pyrenéesj , des 
Apennins, du Pérou, du Chili, enfin 
des Indes Orientales & Occidentales , 
&c. En un mot de toutes les parties, 
principales du globe terreftre, La pre- 
mière de ces Armoires contient par 
étage, & par ordre des fragments de 
Tubflances terreufes, dont on fait ufage 
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dans la Pharmacie , & dans les coloris 
de la peinture, ce font les boles, les 
craions , les ocres , les fanguines , les 
terres d’ombre, & femblables. 

La fécondé renferme lesbitûmes,& 
les fubftances bitumineufes , à favoic 
les charbons de terre ( ocrilles ) & les 
foflîles. L’Angleterre , la Hollande, la 
Flandre , & les autres parties feptentrio- 
nales de l’Europe s’en fervent princi- 
palement pour le feu des forges i l’on 
en a fait des extraits , que l’on y con- 
ferve dans des Phioles. 

La troifième donne des fragments 
de foulfre de plufieurs endroits , l’on 
en voit de plufieurs éfpeces , les uns en 
forme de croûte couvrent des pierres, 
des cailloux , de la terre glaife, des her- 
bes & des plantes , ce qui procédé 
des particules des leurs exhalaifons, 
qui s’attachent à ces diflèrents corps , 
au moment qu’elles Portent de leurs 
veines , ou qui s’étant une fois élevées 
en l’air, par la chaleur du jour, re- 
tombent delTus par leur propre pe- 
fanteur à la fraîcheur de la nuit 3 les 
autres font des morceaux de pur 
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foufTce fans aucun mélangé , mais dont 
on en voit encore , qui femblent s’è- 
tre criftaliifées dans leur matrice , pre- 
nant une couleur jaune-rougeatre par 
diftance, & par intervalle j l’on a mis 
dans des Phioles plufieurs extraits de 
fouifce. . 

Dans la quatrième Armoire oncon- 
ferve une grande quantité de fels mi- 
néraux , avec leurs extraits (eparés. 
L’Aphronitre de Pline y a fa place, 
qui n’eft rien autre qu’un Salpêtre dé- 
chargé des parties terreufes , ou de ci- 
ment vieilli, dont il eft enveloppé. 

Les Alunis , qui ont leur rang entre 
les Foflîles font dans la cinquième Ar- 
moire : Il y en a de certains fragments 
qui reffemblent affés à des pièces de 
cryftal de roche, reprefentant corn-, 
me elles des prifmes parfaitement bien 
taillés , & qui fe terminent en poin- 
tes pyramidales , il y en a de très-bel- 
le eau , d’autres fort ternies d’un blanc 
fale } & d’autres (ans aucune diapha- 
neité , ou transparence. L’on fait, 
que la vertu de l’Alum eft d’être ab- 
ftringente , auiîi s’en fert on dans la 
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Pharmacie fur ce pié là , fi on le broie 
dans un mortier, il fe change en une 
fubftance farineufe , comme tous les 
Corps diaphanes , mais fi on , le frotte ■ 
dans un baiîin , où Pon aura mis des 
blancs d’œufs , il fait haufler une écu. 
me , qui bien-tôt en furmontera les 
bords. 

La fixieme Armoire nous fournit 
une bonne provifion de Vitriol, de 
toutes les efpeces , de Cypre & de Ro- 
main , félon leur qualité & leur cou- 
leur qui eft blanche & bleué : l’expe- 
rience fait connoître , que le Vitriol 
blanc a plus de vertu que le bleu, 
auflî Mr. d’Alibour, autrefois Chirur- 
gien-Major de la Gendarmerie , & puis 
Médecin du Prince de Conti , n’en 
prenoit que quatre parties fur fix , c’eft* 
à-dire deux tiers fur trois de bleu pour 
cothpofer fon eau vulnéraire , eh ajou- 
tant dans de l’eau de fontaine, ou<Je 
riviere, où il en faifoit infufion, une 
certaine quantité de Salfran du Levant. 

Il femble à voir les fragments de 
Vitriol bleu , ou de Cypre , que ce 
font autant de pièces d’Emeraudes, 
B 5 fepa- 
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feparees de leurs matrices , tant ils en 
imitent la figure , la forme , la dia. 
phaneitë , & la couleur. 

L’on en fait des extraits de delTusles 
glebes de cuivre, & de fer, aveccette 
différence neanmoins , que ceux de 
cuivre , probablement à caufe , qu’il 
s’y fait un mélange avec les particules 
de verd de gris, qu’il contient, for- 
ment un corrofif dangereux , tandis- 
que ceux qu’on tire de la fubftance 
de fer font très - falutaires. Il y a des- 
eaux minérales , qui en font emprein- 
tes, c’eft-ce que l’on reconnoit aife- 
ment en y détenant pendant quelques 
heures des lames de fer i la couleur 
rougeâtre , qu’elles en reçoivent, en 
eft une marque aflurée , il eft évi- 
dent même que c’eft en cela que con- 
fiftede^ fecret du Comte Salvagnac, 
dont on a parlé ci-deflus de changer le 
fer en cuivre î La Pharmacie fait un 
très grand cas du Vitriol , & cela avec 
juftiçe, car fa vertu aftringente & fo- 
lutive lui mérité le premier rang entre 
les vulnéraires. 

L’on a placé les Stalaâites de Dio- 
^ fcoride, 
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{coride , ou les differentes fortes de 
Tartres , dans la feptieme Armoire , Ton 
en voit parmi eux , qui ne font rien 
autre que des coagulations des matiè- 
res craffes & glutineufes melées dans 
differents liquides ; comme il fe voit 
dans les voûtes des cavernes de ro- 
chers par de longues diftillations des 
eaux , qui en tombent j tels font ceux 
dont Tavernier dit avoir vû dans fis- 
le de Candie, qui reprefentent des Vil- 
les ruinées J tels font ceux , que l’on 
voit en Languedoc , fous les arcades 
des Aqueducs , qui jadis portoient les 
eaux au Temple de Minerve à Nimes, 
& qui paffoient fur le fommet du cé- 
lébré Pont du- Gaz î Ces Tartres, qui 
dépendent de Semblables didillations 
furannées , prennent ordinairement la 
formfe des Glaçons, qui dans le tems 
du gèle pendent des gouttières : Les 
Analyfes de la Chimie tirent des hui- 
les des Tartres du Vin , & des autres 
Liqueurs, qu’on retire des tonneaux, 
& des autres vafes , qui les ont con- 
fervé depuis quelque tems j l’on en 
fait un bon ufage dans la Pharmacie. 

Dans 
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Dans Penfoncement , que donne la Pé- 
nétré de cette Chambre , Pon a pofé 
fur le fol entre la feptieme & la hui- 
tième armoire quelques pièces de Tar- 
tres d’uqe grolTeur enorme , Pon y 
voit auffi un gros bloc de minière de 
fer, ou il y a peu de parties terreu- 
fts, que Pon a reçu en prefentdefeu 
Mr. le Cardinal Acquaviva , Oncle de 
celui qui Peft aujourd’hui , & qu’il avoit 
envoyé de fes terres du Royaume de 
Naples. 

La huitième Armoire eft chargée 
d’une bonne quantité de pierres très- 
curieufes, & médicinales î c’eft en leur 
Compagnie , qu’on a placée la cele- 
bre Pierre , ou Phgfphore de Bou- 
logne, qui a mérité l’Eloge des Sa- 
vans du dernier Siecle. Cette Pierre 
doit être préparée par la calcination, 
pour produire fon éffet. Mr. l’Emeri 
donne cette préparation , le Dodeur 
Monti la donne auffi, & tout le mon- 
de la fait faire, aujourdhui ; Car il ny 
a rien de plus aisé : il ne s’agit, que 
de prendre une de ces pierres, qui ont 
la forme des cailloux de rivieie , de la 

bien 
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bien nettoyer avec une lime , de Pen- 
velopper dans un lut fait de la poulfie- 
re d^’une autre , qu’on aura ecrafé & 
broie dans un mortier, de l’expofer 
fur le gril d’un petit fourneau , de la 
couvrir d’un petit monceau de char- 
bons ardents, & de la lailTer ainfi juH. / 
qu’à ce que tout le Charbon foit con- 
fumé J l’on peut ajouter dans Ife lut 
qu’on fait de fa poullîere quelques^ 
gouttes de Canfre. Dès que cette 
Pierre eft ainfi calcinée on la met dans 
une boète fur un petit lit de Coton , 
& après l’en avoir couvert encore, on 
ferme la boëte , pour la conferver » 
ce coton empêche, que l’air n’en dif 
Cpe la propriété , car avec le tems elle 
perd fa vertu. Quand on veut faire 
l’experience de ce Phofphore , on ou- 
vre la boëte à l’air du jour, (il n’eft 
, pas necelîàire de l’expofer au foleil , 
comme on a écrit, ni que le foleil foit 
à découvert des nuages ) , & après l’y 
avoir lailTé l’efpace d’une minute de 
tems , on la retire dans l’interieur d’u- 
ne Chambre , dont on ferme toutes 
les fenêtres pour l’obfcurcir , & alors le 

PhoC. 
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Phofphore prefente à Pœil la 6gure d’un 
charbon ardent, qui s’eteint peu-à-peu, 
mais qui fe rallume auflîtôt , qu’on l’a 
de nouveau exposé à l’air, comme la 
première fois, & qu’on la rapporte en 
un lieu tenebreux. 

L’on trouve cette efpece de cail- 
loux, dans le lid d’un petit torrent, 
qui de la colline du Boulonnoispafle 
«U travers de la Ville, & dont l’ori- 
gîne eft entre de petites ravives fitués 
auprès d’un Village , nomme Pader- 
ne , à quatre mille de dillance : les 
fontes des neiges du Printems , & les 
pluies de l’Automne groflîflent telle- 
ment ce Torrent, qu’elles entraînent 
avec elles grande quantité de pierres 
de plâtre , dont ces Collines font rem- 
plies depuis le Parmefan , jufqu’en fa- 
. ce de la Mer Adriatique fur deux mil- 
les de largeur, or c’eft au milieu de 
ces pierres de plâtre , que l’on trouve 
celles qui ont cette propriété de Phof- 
phore } ce qui m’a fait douter, fi cet- 
te pierre ne feroit pas elle même d’u- 
ne même fubftance avec le Plâtre, 
peutêtre un peu plus epurée , car fi 
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l’on ca^e une de ces pierres, l’on trou- 
ve qu’elle n’en différé aucunement à 
l’œil , c’eft un efpece de talc plus fri- 
able que le talc même , comme eft le 
plâtre , & G on la broie avec les doigts, 
elle fe réduit en une farine blanche , 
ni plus ni moins, que le plâtre j quant 
à la Bgure de caillou , qu’on lui don- 
ne, elle ne lui eft pas effentielle, puif. 
qu’on en trouve des fragments , qui 
font gros comme les deux poings, de 
figure fort irreguliere, comme les au- 
tres pierres j De plus cette figure de 
caillou arrondie, & applatie peut bien 
fe faire par Ja violence des eaux du 
Torrent , qui après avoir détaché de 
la carrière matrice des pièces de cette 
fubftance , les roulent en les entraînant 
avec elles , & en emouffent les poin- 
tes & les irrégularités , comme on peut 
fuppofer , que fe forment les autres 
cailloux des torrents , & des rivières ; 
fi ma penfée a quelque fondement de 
réalité, le Phofphore de Boulogne pafi 
fera bientôt les monts, c’eft -à- dire,, 
qu’on en trouvera de femblables, en 
tous les Torrents , qui feront au pié 
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des Carrières de Plâtre, on aflure qu’on 
en a déjà trouvé dans le Dauphiné, je 
crois fur ce pié là , qu’on ne manque- 
ra pas d’en trouver aulîî fur la monta- 
gne de Noyon , -où toutes cescircon- 
ftances fe trouvent reunies * enfemble ; 
en effet ce n’eft plus feulement dans le 
Torrent de l’Avefa , qui eft celui de Pa- 
derne , qu’on en trouve , mais on le 
fait encore au-delà de la montagne de 
la Garde, ou eft fitué le beau Temple 
de l’Image de la Vierge , que l’on 
croit avoir été peint par St. Luc, & 
qui fait la dévotion d’un grand Peuple. 
Il y a là un torrent de peu d’étendue , 
& qui va décharger fes eaux dans le 
Rhein. 

Voici les Tentatives & Obferva- 
tions du Comte Marfigli , & de 
Mrs. les Dodeurs Laurenti , Bec- 
cari , & Galeaffe fur le Pholjpho- 
re , ou pierre de Boulogne, 
pour en connoître la nature, Sc 
les qualités. 

Ce 
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' Ce Phofphore fit tant de bruit fut 
le milieu du fiecle pafle, & excita tel- 
lement la curiofité des fçavans , que le 
Comte Marfigli au retour de fon pre- 
mier voyage de Conftantinople , & âgé 
feulement de 22. ans, hazarda de pub- 
lier un (f) fécond Eflai de fa capacité, 
en lui donnant pour Theme la recher« 
che de la Nature , & des qualités de 
la fameufe pierre de Boulogne. Sa 
Didertation néanmoins , qu’il en fit en 
forme de lettre, ne parût qu’en 16^98. 
Elle fut imprimée à Leipfig , & univer- 
fellement goûtée, c’eft-ce qui encoura- 
gea l’Auteur à lui faire des additions , 
par de nouvelles remarques , dès que 
l’état de fes affaires le permettoit i ce 
ne fût qu’en 1711. qu’il pût remplir 
ce projet , où il fe trouvoit délivré 
de tous les foins , dont nous avons 
donné une longue fuite. 

Ce fut aux premiers jours de May, 
tems au quel la Nature femble étaler à 
nos yeux toutes fes grâces , qu’il pro- 

[///.jPm'/. ] C pofa 

( i* ) Le premier fut fut le Bosphore de 
Thrace. 
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pofa à trois de'fes bons amis, les Do- 
deurs Laurent! , Reccari, & GalcaÜe, 
une partie de divertilfement fur la col- 
line du Boulenois ; on fe pourvût du 
necefl'aire, & après s’ètre rendu au Vil- 
lage de Baderne , on commença par 
examiner les terres , qui bordent les 
ruifleaux: (Ce ne font quedeslids de 
Torrents different ) qui font au pié , 
enfuite on fit f Analyfe de la pierre de 
Boulogne, afin de confronter les prin- 
cipes de Lun & de l’autre, & d’en dé- 
duire la connoiffance de leur Analogie, 
fi faire fe pouvoir. 

On trouva d’abord plufieurs lan- 
gues de terre fitue'es , les unes au delîds 
des autres, c’étoit en premier li.^^u une 
terre labourable, qui n’avoit qu’un pié, 
ou l^. pouces de profondeur î enluite 
venoit une piece plus ferme , & toute 
propre au pâturage ; après celle- cy 
l’on en vit une troifieme, presque tou- 
te fabloneufe , & parfemée de points 
luifants, comme des étoiles, la couleur 
en étoit jaunâtre : elle étoit riche en 
pierres de Boulogne , on s’y arrêta , 
comme devant être le lieu principal de 
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cette vifite , & où devoit fe faire l’exa- 
men le plus fevere , qu’on s’etoit pro- 
pofe fur cette matière. On en trouva 
quelques-unes toutes farineufcs , ou foCi- 
poudrées de pouffiere j aparemment que 
les raions du foleil en avoient calcine la 
luperhcie, aulîi étoient elles friablesau 
doigt, la couleur de leur chaux etoic 
dun blanc cendre en quelqu’une, & 
tirant fur le jaune en quelqu’autre, on 
en ouvrit plufieurs, & l’on y reconnut 
les rayons , notes dans la Lettre 
du Comte, qui de lafuperbcieaboutif- 
foient au centre , il fembloit même à 
1 œil , qu’il y avoit là mêles entre les in- 
terftices de ces rayons,, quelques par- 
celles métalliques, mais on fût bientôt 
perfuade , que ce n’ètoic qu’une refle- 
xion delà lumière, ou tout au plus une 
fimple teinture. 

Cette langue de terre ne s’etendoit 
pas fort au long , ni au large , & la 
bêche en détermina la profondeur, qui 
n’excedoit pas 1 5. pouces. Elle termi. 
noit en fin en une autre quatrième de 
couleur obfcure , & qui lut jugée ns 
mericéi aucune attention , mais avant 
C 2 , d’ailes 
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d’aller plus loin on fe pourvût de quel- 
ques mottes de cette langue à terre 
jaune & fabloneufe, pour la foumet- 
tre aux Analyfes & aux diflblutions. 

On palFa au delà du ruilîeau , pour 
en reconnoitre encore le terrain , il 
etoit noir , & s’étendoit )ufqu’à un 
petit pré à quelques pas de diftance: 
on y creufa, & on ne trouva ni pier- 
re, ni matrice , comme on s’étoit flatté: 
La première couche de terre , que la 
bêche mit à découvert à un pié de la 
fuperficie , étoit d’argile , grafle & te- 
nace : on en cira quelques concrétions 
( a ) qui fe detaçhoient des mottes , 
qu’on enlevoit j ces concrétions étoient 
remplies de parcelles d’une fubftance 
cryftallifée , qui éblourflbit les yeux par 
la lumière , qu’elles reflechiflbient : on 
les prit d’abord pour les Elemens du 
Pholphore , mais l’examen qu’on en fit, 

fut 

(a) Inter glebas concretîunculæ vifeban- 
tur Cryftallationura inftar,quas cum homines 
vidident in eam fpem adduéli funt, ut haec 
lapidis Bononienfis primordia elTent, eadern 
fpes mulcis ante annis Alarniiutn fefelleiar. 
Çom. Acad. Infl. Scient, pag. i8at 
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fut fi exad, qu’on en demeura entière- 
ment defabufë : alors le Comte avoïia 
. ingenuement, que c’avoit été làlefujet 
de fa raéprife , & qu’il fouhaitoit qu’on 
en avertit le public par une fécondé 
édition. Ce Seigneur montra bien - tôt ' 
après la même docilité à être redrefle , 
c’eft cette docilité , qui lui a toujours 
attiré l’eftime des favans , & qui fait l’ad- 
miration du Dodeur Zanotti , auquel 
il laifla le foin de retoucher cette let- 
tre, comme il a fait, très-éiegamment 
à fa louange, (b) En effet ce favant 
homme étoit fi exad , & fi fcrupu- 
leux dans fes écrits, qu’il avoit coutu- 
! me de les faire nbien examiner, avant 
de les expier , tant il faifoit cas de la 
-vérité, & tant il craignoit d’en impo- 
fer. ( c ) Mais revenons à nos obfe». 
valions. La 

(b) Quis hune putet aliud fibi habere 
propofitum præter veritatem ? quo animo 
cum fit, majori in laude mihi efle videtur , 
quam fi nunquam errafifet , præfertim cum eatn 
epiftolam annos feripferit duo de viginti na- 
tus , cujus ælatis non tam errores reprehen- 
dendi funt , quam voluntas commendanda. 

Ibid. ^ 

(c) Ne quos forte in errorem induce* 
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La première Idée que l’on eut donc’ 
à la vue de ces concrerions, futquela 
pierre lucide de Boulogne en proce- 
doit, & que les pluies, & la fonte des 
neiges venant à laver les terres , ces 
fortes de pierres ne manquoient pas d’è- 
tre mis à découvert , & d’ètre empor- 
tées par ks ravines dans les bas fonds, 
jufque même aux Portes de la Ville. 
Mais tout le foin qu’on put fe donner 
pour vérifier Cette decouverte , n’a- 
yant abouti à rien , on conclut una- 
nimement, que la pierre de Boulogne 
n’avoit point de matrice, au moins par 
les decouvertes , qu’on avoit fait ]uf- 
qu’ici. Or comme il falloit, au moins 
en Philofophe, leur aIfignei%juelqu’ori- 
gine , on eut recours aux Tranfports mi- 
raculeux , que les eaux du deliige uni- 
verfel lailfcrent après leur retraite. Ce 
qui fembla appuier cette nouvelle opi- 
nion , fût le témoignage des habitans 
del Paderne , qui afllirerent ces Mef. 
fieurs, que depuis quelques années ces 
fortes de pierre devenoient fort rares, 

Pen- 

fct, errores emendare curabat ; tami éft verita* 
apud euni : Ibidem. 
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Pendant ce tems ià on jugea , qu’il n’y 
avoit aucun rapport à chercher entre 
la Pierre de Boulogne, & les dites con- 
cretions , mais qu’il falloit tenter des 
Analyfes fur les terres , & fur la pierre 
même, afin de ne rien laifler en arriéré 
de la perquifition la plus exade , qu’on 
pût faire. 

On commença à choifir les terres, 
fur lesquelles on appliqueroit les ope- 
rations, en lailfant à part les dites con- , 
cretions , abandonnées à la claffe des 
plâtres, à laquelle on n’avoit garde de 
rapporter la pierre lucide, tant on étoit 
perfuadé , qu’elle n’avoit rien de com- 
mun avec eux* Parmi ces terr^dont 
on s’étoit pourvu , il y en avoit de 
couleur rouge, & de couleur brune ob- 
fcure , toutes deux egalement graifes. 
Le Dodeur Laurent! , entreprit fes Ana- 
lyfes (br l’une & fur l’autre, de la ma- 
niéré fuivante. 

On eh prit une bonne quantité de la 
première efpece , & ;»près l’avoir bien 
broie & réduit en poulfiere fort déliée, 
on jetta dclTus de l’eau de pluye en' 
telle c^uantité , qu’elle l’abforba çntie- 

C 4 rement. 
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rement, & après l’avoir pafle au travers 
d’un tamis fort fin , il en refulta une 
boué effedive, fans odeur, ni goût, ni 
couleur particulière ; après cela on y 
verfa plufieurs infufions d’Alkalis, & 
d’Acides , pour voir s’il n’y avoit pas 
quelque fubftance cachée : mais quel- 
que diligence, qu’on y employât, on 
ne pût rien obtenir de feufible. 

On coucha de cette terre fur des 
charbons ardents , fa fumée n’indiqua 
rien de plus , que celle que promet- 
toit fa fubftance apparente.: excepté 
fon odeur, qui provoquoit un eternue- 
ment violent, & jufqu’aux larmes , fii 
l’on^’en approchoit de trop près , à 
peu près 4^ la maniéré, que le fait la 
fumée & l’odeur, de foulîre j ce fût là 
une marque , que ce minerai en abon- 
doit : Or comme le feu l’alloit réduire 
au degré de vitrification , on interrom- 
pit cette operation , comme inutile à 
la fin qu’on s’étoit propofée. 

La calcination neanmoins étant par- 
venue à fa perfeâion , on palfa aux 
diftillations de la maniéré fuivante, on 
.en mit dans une cucurbite bienlutée, 

& 
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& après quelque temsd’un feu bien me'- 
nagé, il en fortit un flegme du tout in- 
(îpide , & pendant cela les parois du 
Récipient furent couverts d’une vapeur 
épaiflèj ce qui donna lieu à une autre 
conjeâure, favoir que fans doute quel- 
que elprit inconnu y refidoit : L'a li- 
queur, qui fut trouvée dans le Réci- 
pient, après la diftiltetion achevÆ, 'ex- 
haloit une odeur forte de bitîime pour- 
ri , mêlé de fel , c’eft ainfi qu’on re- 
connut, que la fubftance de cette pier- 
re participoit de la nature des Alkalis^ 
En effet leurs infufions n’y cauferent 
aucun dérangement, les Acides au con- 
traire en firent de differente éfpece î 
tels font les ebulitions, leseffervefcen- 
ces , les exaltations , êi' le$ précipita- 
tions. Le Syrop de viole changea fon 
violet en verd i la fblution du Mercu- 
re fublimé y caiifa une ioudaine pré- 
cipitation , où l’on vit tomber à l’in- 
ftant au fond du ReCipient , quantité de 
petits corps blancs. ,De ces tentatives 
fur la terre rougeâtre, on palfa à l’au- 
tre de couleur noirâtre , mais elles ne 
donnèrent tien de different, ce qui fit 

C î juger, 
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juger , que fa couleur n*etoit qu’acci- 
dentelle, & une fimple ceinture. 

On broia quelques unes de ces pier- 
res calcinées, & préparées félon les reg- 
les, a être imprégnées de la lumière , 
& on en mêla la pouflîere avec diffe- 
rents acides, leur mélange excita à l’in- 
ftant de l’elîèrvefcénce accompagnée de 
fuméè épailfe , exhalant une puanteur 
de foutfre macéré, & fangeux comme 
de cloaque ou de marais ; ni l’huile dç 
Tartre , ni les autres Alkalis ne donnè- 
rent aucun changement fenfible. Quand 
on fe fut alfuré de ces effets, on n’ou- 
blia rien pour en feparer ces parties 
Alkalines ; on y employa la lefcive, 
& l’on en n’obtint rien , mais on re- 
connut fuffifemment, que les petits ato- 
mes cryftallins , dont cette fubftance fe 
trouvoit chargée , n’avoient aucun fel , 
& qu’elles forraoient feulement fur la 
fuperôcie une petite croûte fort deliée, 
donc la fnatiere , examinée au Micro- 
fcope , n’olfroit A l’œil , que la fub- 
ftance de la pierre même. Cela fit, 
qu’on ne différa point d’en venir aux 
infulîoos avec plufieurs liqueurs. 

.La 
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La folution du Mercure fublime', 
verfée dans cette lefcive produifit un 
effet tout opposé à celui qu’on s’étoit 
promis, il s’y fit, dis-je, une precipi. 
tation toute noire , peu differente de 
celle que caufeut les folutions de plomb, 
d’argent, & de vitriole j il arriva mê- 
me , qye le Sel de Tartre, comme 
auffi quelques autres Alkalis y excitè- 
rent quelque peu de précipitation, 
mais à la vérité non pas fi fenfible , 
que font les Acides. 

L’on a inféré de^ces expériences que 
la Pierre de Boulogne renferme un me- ' 
lange d’Alkalis & de Souffre , & que fi 
l’on y ajoutoit quelques pareilles d’Ar- 
fenic , qui tient de la nature de l’or- 
pin, le compofé qui en refukeroit, fe- 
roit fort chargé , duquel on n’appro- 
cheroit pas impurlement le nez , je veux 
dire fans douleur de tête. 

Mr. Kônig, habile Médecin de Bâle 
eft cité en témoignage pour cet Article; 
cet Auteur affure qu’on pourroit em- 
ployer cette lefcivc ainfi préparée pour 
diffoudre les cheveux , de la n'.ème fa- 
qon, qu’on le fcrok avec un mélange 
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de chaux vive & d’orpin , félon l’ufa- 
ge des Juifs, à ce qu’on dit, pour fe 
tenir propre le vifage fans emploier le 
rafoir. refte il a été loifîble de 

s’afTurer, que la Pierre de Boulogne ne 
contient aucune fubftance métallique 
en fon compofé. 

On mit dix livres de cette pierre 
broiée & réduite en pouffiere dans une 
Retorte, le feu fut augmenté par de- 
gré félon les réglés, & il n’en refSlta 
qu’un peu de flegme, qui ne paflapas 
la 8>Tïe. partie d’une once. Quant au re- 
lie qui fe trouva dans la Retorte, on 
eut beau la lexivier, & le mêler avec 
les Alkalis , & enfuite avec les Acides , 
on n’en put rien obtenir , qui fût di- 
gne d’attention. L’eau forte même n’y 
caufa aucune elfervefcence , d’où vient 
que toute autre epreuve auroit été fu- 
perfluë. 

Outre les qualités qu’on a expéri- 
menté dans la pierre de Boulogne pré- 
parée, on a reconnu encore, que non 
feulement elle produifoit cet effet fur- 
prenant de rendre la lumière en forme 
de charbon ardent , lorsqu’elle avoît 
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été expofée au foleil, ou directement 
ou obliquement. ( Le Comte Marfigli 
reconnut ici une autre méprife, qu^il 
ordonna de corriger aullî) mais même 
après ravoir été à celle d’une chandel- 
le l’efpace de a. ou 3 . minutes, avec 
cette différence, que fa Clarté ne dura 
qu’environ lO. minutes, & qu’elle eft 
plus foible : & qu’enbn elle ne donne 
aucune lumière après avoir été expofée 
à la clarté de la lune la plus vive, qui 
eft dans fon plein , ou dans un tems ft:- 
rein & delivre de vapeurs. 

La neuvième Armoire nous offre un 
aflbrtiment de pièces de differents Talcs: 
l’on a fait fuivre l’Armoire desTalcsà cel- 
le des pierres de Boulogne, & de Plâ- 
tre , en effet fi l’on excepte la friabili- 
té du Plâtre , U femble que les Princi- 
pes font les mêmes dans les Talcs, & 
dans les Plâtres j mêmes couches , de 
lames également déliés , & même Dia- 
phaneité font les origines & les proprié- 
tés de leurs fiibftances j l’on trouve 
en cette neuvième Armoire l’admirable 
pierre (f’Amiante , dont les Isles de l’Ar- 
chipel abondent. Perfonne n’ignore les ' 

♦ pco- 
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propriétés de cette pierre, dont la prin- 
cipale ert de te réduire en filaments fî 
déliés , cprils peuvent fouffrir la navet- 
te du Tilleran , & être mis en toile, 
Pon en lait en Lfpagne des mouchoirs, 
qui n’ont befoin pour être lavés, que 
d’être mis à la flamme du feu i cette 
toile paroit d’abord s’enflammer, &fe 
réduire en cendre ,*mais dès qu’on la 
retire du feu , elle devient blanche à 
mefure , qu’elle fe refroidit , & auffi 
entière , qu’elle l’étoit avant d’y êçre 
jettée 5 

Les Anciens connoiflbient cette Pier- 
re .* Pline en parle , Liv. XIX. c. I.& (e 
fervant du mot Grec aç^sç-oç , qui 
fignifie en latin, înextinguibilis , pour 
en faire Ton dérivé aç^sç-ivov , 
dit que c’étoit une efpece de lin , 
que le feu ne confirme point , genf^s 
Uni , ignihus non nbfamitur. 

C’eft de l’Analyfe de Cette pierre, que 
le Comte Marfigli a tiré une certaine 
huile pour démontrer la vanité des 
lampes perpétuelles. Le curieux reli- 
gieux a bien dequoi venerer î’Auteuc 

de 
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de la Nature en Tes difTerents ouvra- 
ges, lorsqu’il confidetc, que Phomme 
trouve dans les trois Régnés, de quoi 
fatisfaire à fes befoins , foit pour fe 
vêtir, foit pour fes emmeublements 5 
les animaux terreftres, comme les ma* 
rins lui fournilTent les laines, les poils, 
& les foyes, les plantes les cotons <Sc 
les chanvres , & enfin les minéraux les 
étouppes. Car il n’y a aucune ma- 
rufadure , qui ne mette en œuvre l’u- 
ne de ces chofes, pour faire les draps, 
les étoffes, & les toiles. Çelaeft mer- 
veilleux, il eft vrai, au premier coup 
d’œil , mais la merveille celfe dés qu’on 
fait réflexion, que la Nature a certai- 
nes loix , dont elle n’ofe s’écarter , 
elle eft toujours uniforme en fes ope- 
rations , & fa fin eft d’obeir en tout, 
à celui qui les lui a donné. 

Les deux armoires fuivantes la 10. 
& la II. ne donneront pas moins à 
penfer fur la nature , & la diverfité 
des fables, qu’elles renferment, que les 
precedentes , fur ce qu’elles ont expo- 
fé à nos yeux', ce font ici des colle- 
dions faites dans les lids des rivières , 
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des fleuves, des étangs, des rivage^de 
la mer, & de fon fond, &c. on les a 
rangé fous dilFerentes claflés. Celles 
des foffiles , & qui fe trouvent dans 
les carrières & les minières , & celles ' 
qu’on a nommé précédemment fe di- 
ftinguent les uns des autres par leur 
couleur , leur grofleur , & leur quali- ' 

, té, le microfeope a découvert dans les 
plus petits de merveilles étonnantes, 
ce font des fubftances poreufes , & 

^ dont les cavités ont une certaine ftru- 
clure reguliere , ce font des coquilla- 
ges de differente figure , ce font de pe- 
,tits cailloux imperceptibles , & d’une 
confiftence fi dure, qu’il feroittrés-difi. 
ficile de les réduire fous un plus petit 
volume. 

Il feroit long pour mon de{Tein,& 
peutètre même fuperflu de chercher 
la caufe de cette- diverfité, c’ett-là fans 
, doute un des myfteres, que la Natu- 
re s’eft refervé malgré la fagacité des 
Philofoph es ; 

La 12. Armoire contient une gran- 
de quantité de pierres à feu , ce font 
les Pyrites des Grecs -, Pline en a trou- 
ve 
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vé dans les carrières comme dans les 
minières au milieu des veines de mé- 
taux ( Silicis genus Lib. ^ 6 . c. 19. ) 
& dans les liâs des fleuves & des ruit 
féaux. Il en eft parmi elles d’une cer- 
taine efpece, qu’on nomme vulgaire- 
ment en Italie , Marchafites: il paroic 
à Taeil que fa fubftance eft un mélan- 
-.ge de divers métaux , principalement 
d’argent & de cuivre : ce minerai eft 
fort commun dans les collines du Bou. 
lonnois, & fur tout aux environs de 
Paderne, où nous avons dit être l’ori- 
gine du Torrent, nommé ^vefa , qui 
a donné le premier le Phofphore, dont 
il eft parlé ci - deflus ; Les potiers d’é- 
tain le mêlent adroitement avec ce mé- 
tal pour lui donner plus de confiften- 
ce & plus d’ufage ; ç’eft ordinaire- 
ment après les petites pluies d’été, que 
le foleil venant à darder Tes rayons fur 
la terre , qui en eft imbibée, l’entrou- 
vre par de petites crevafl^es , & en fait 
exhaler au dehors de petites vapeurs de 
Marchafites , qui retombant fur la ter- 
re , ou fur les pierres , qui s’y trou- 
yent parfemées leur laiflentun vernis 
[m.Eart.]‘ D de 
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de couleur changeante, où la couleur 
d’or domine fur toutes les autres, dont 
elle eft compofee j "quand ces vapeurs 
ont le tems de s’y décharger pendant 
quelques jours , les pierres qui s’en 
trouvent couvertes , etincellent d’u- 
ne rplendeur Ci vive, qu’elles éblotiiC- 
fent merveilleufement les yeux^'& alors 
la marchafitë formée par ces vapeurs, 
eft fi abondante , qu’on la peut aifé- 
ment détacher de la fiiperficie de ces 
pierres. Ces fortes d’exhalaifons de 
Marchafitë me font rappelîer à la mé- 
moire, Celles que l’on dit fe faire des 
autres minières , & principalement de 
celles d’or en Hongrie , l’on prétend 
qu’elles font en certains endroits fi 
frequentes , qu’elles vont dorer les pé- 
pins dans le cœur des fruits , comme 
ceux des grains de raifin, & qu’elles 
montent le long des tuiaux d’épicsde 
bled, pour y lailfer uii filet coloré de- 
puis fa racine , jufqu’à fon fommet. 
Ce que j’ai vu des vapeurs des mar- 
chafites à l’endroit cité de Paderne, 
m’empêche de contredire le témoignage 
de ceux , qui nous rapportent ces for- 
te* 

i 
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tes de Phénomènes des Minières de 
Hongrie j 

L"on voit dans les deux Armoires 
qui fuivent plufieurs pièces de miné- 
raux , qu’on a reçu des minières de 
fer d’Etain ,'ou de plomb. Ce font de 
gros fragments d’Antimoine, des pièces 
de cinobre & femblables , les étique- 
tés montrent de quels endroits on les 
a tiré. 

La quinzième eft toute remplie de 
plomb. 

La i^.me& la 17 -me le font des minie- - 
res de fer de toutes les parties de l’Europe.' 

Les deux fuivantes nous donnent les mi- 
nières de cuivre jaune , & rouge, avec 
quantité de verd - de gris. 

La 2o.me contient les fragments des 
minières d’argent*, &la2l.me ceux des 
minières d’or. L’on peut voir dans l’ex- 
trait de l’Inventaire i que ces deux mé- 
taux ont leurs veines indifféremment en- ' 
tre ^des pierres de differente nature, 
entre des Tuffes, des marbres & fem- 
blables j qu’il y en a de prefque tou- 
tes les minières de l’Europe , & de l’A- 
merique, & principalement du Pérou, 

D 2 
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& du Potofi. C*eft en ces deux mé- 
taux , que les hommes ont appuyé leur 
félicité dans ce monde , parcecy.i’ils pro- 
curent , félon qu’on eft convenu parmi 
eux , depuis les premiers fiecles, d’en 
faire la bafe du Commerce , & qu’en' 
confequence, on ne peut rien pbtenit 
fans leur moyen. Omnia pecunia obe~ 
diant. La beauté & la rareté de l’oc 
en fait le prix , fi l’argent étoit plus 
rare , il l’emporteroit peutêtre fur l’e- 
flime , qu’on a pour l’or, malgré ce 
qîi’en penfe la Pharmacie , car fa du- 
reté le peut expofer à un nombre d’u- 
fages plus utiles à la vie j c’eft aufS 
par cet endroit, que j’eftime que lefec 
eft le plus utile des métaux , comme 
auflî le plus funefte , parcequ’il eft l’in- 
ftrument de la vengeance, &delavk>- 
lence. L’on a placé dans un angle 
de cette admirable Chambre un petit 
buffet vitré , qui conferve fous la cle£ 
une piece elevée en Piramide, d’envi- 
ron un pié & demi de hauteur, fur la 
fuperficie de laquelle on voit ajufté 
en forme de grottes quantité de frag- 
ments des minières de la Saxe. On y 

a difpo- 
/ - / 
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a dîfpofé avec beaucoup d’art les habi- 
tations fouterraines des ouvriers , avec 
leurs Oratoires ; Ton voit à côté les 
loftruments , dont on a coùtume de 
fe fervir , pour faire la decouverte des 
veines métalliques , & pour en pour- 
fuivre la route ; les Étiquettes enfei- 
gnent leurs endroits precifement , & 
leurs qualités. C’eft un prefent, que le 
Comte MarfigH a reçu des mains du Duc * 
de Saxe , qui fut enfuitè en 1697. re- 
connu Roy de Pologne, après la mort 
de Jean Sobieski , il y a régné juf- 
qu’en 1733. Tous le nom d’Augufte 
premier, il eut le bonheur d’être pré- 
féré au Prince de Conti , qui avoic 
d’abord le plus gros nombre de voix en fa 
faveur , il l’eut encore d’être rétabli 
fur le throne, après en avoir été chaf- 
fé par les armes vidorieufes de Char- 
les XII. Roy de Suede , qui luy avoit 
fubftitué le Prince Stanislas Leszinski j 
Il a encore eu le bonheur après fa 
mort de lailTer le Royaume àfonfils, 
qui le gouverne aujourd’huy avec fa- 
gefle & profperité fous le nom de Au- 
gufte IL Ce n’a pas été fans difficulté , 
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& fans avoir beaucoup conté , & de 
fraix & de fang aux Couronnes inte- 
reflees. Augufte premier étoit fort 
amateur des gens des lettres êc de me- ’ 
rite , c’eft pour cela , que le Comte 
Marfigli avoit beaucoup de part dans 
fon eftime, & qu"il lui en- donna des 
marques, principalement lorsqu’il l’in- 
vita à venir voir les minières dans Tes 
Etats de Saxe , ce fut en cette occa- 
'fion , qu’il lui fit ce rare prefent, donc 
on vient de parler , & qui ne couron- 
ne pas mal la Chambre des Minéraux 
& Métaux qu’on vient de décrire. 

DESCRIPTION 
De la Chambre des Végétaux 
. ou Plantes. 

Difputabat fuper lignis à Cedro ^ quæ efl: 
in Libano , ufque ad Hiflopam, quæ egre- 
ditur de pariete. ( Reg. C. 4 : j j. ) 

Le Régné des Végétaux eft fi vafte, 
qu’il faudra perdre toute efperance, 
d’en avoir jamais une Chambre pleine- 
ment aflbrtie. Combien en effet de for- 
tes de plantes, de fimples & de fem- 
blables produdlions ne découvre -t-on 
pas encore de nos jours ; 11 femble 

que 
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que les differentes régions de la terre ne 
fe diftinguent pas moins en cela, qu’en 
toutes les differentes î^ations, qui les 
habitent, & les differentes efpeces d’a- 
nimaux qu’elles nourriffent j combien 
de plantes , dis-]e , d’arbres , d’arbrif- 
féaux , &c. ne voit on pas fur la fuperfi- 
cie de la Terre j combien d’herbes , de 
joncs, de rofeaux, ne voit on pas pulluler 
dans les eaux dont les Naturaliftes n’a- 

voient pas encore parlé. La decouverte 
des Indes dans les derniers Siècles, a 
formé une Botanique toute nouvelle & 
fort nombreufe j mais elle n’eft pas en- 
core à demi-commencée , & cela d’au- 
tant moins, que toute la fuperficiedu 
globe n’eft pas entièrement connlie , ni 
même près de l’ètre : quoyqu’il en foit 
de ces defauts , auxquels il n’eft pas 
poflible de parer pour le prefenC , on 
ofe neanmoins avancer , que la colle- 
dlion, qu’on en a déjà faite, eftlîcon- 
fiderable, qu’elle mérité bien nos con- 
fiderations , & qu’on en faffe ici une 
petite defcription , quand elle ne de- 
vroit fervir que pour nous fournir les 
lumières neceffaires , à pourvoir ce qui 
D 4 y man- 
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y manque , & dont il efl en nôtre • 
pouvoir de faire acquiGtion. 

L’on a d’abord une grande Armoi- 
re divifëe par étages , comme celles de 
la Chambre precedente des minéraux, 
où l’on conferve dans de petits vafes 
cylindriques de verre , les femences des 
plantes de toutes les efpeces , qu’on a 
pû receuillir en Europe, & dans les au- 
tres parties de la Terre , elles y font 
diftinguées par des Numéraux, quiren-- 
voyent aux Catalogues , qqjon en a 
drelfé. 

La fécondé Armoire prefente une fui- 
te de racines , d’oignons , & femblables 
produdions qui germent ou fur la fuper- 
ficie de la terre , ou deflbus , c’eft-à- dire , 
qui ne paroiflent point en dehors, tels 
font les Truffes en Europe , & un certain 
fruit ^ AGe , dont l’Empereur de la 
Chine fait la recherche lui- même, ac- 
compagné des Grands de fon Royau- 
me , & que l’on dit être un fpecifique 
contre les maux d’Eftomac. 

Les Savants n’ignorent pas l’utilité', 
qu’en peut recevoir la Botanique d’u- 
ne 
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ne femblable collfdlion. (a) Il ’y a 
peu d’Années , que l’Univerfite de Bou- 
logne perdit un homme inligne en ce 
genres On aiTure qu’il favoitdiftinguec 
toutes les efpeces de plantes & delîm- 
ples par leurs feules femences. ( Le 
Dodeur Amadi , eft celui dont on 
parle ici, il a laiifé un Fils , quia choi- 
fi la meilleure partie , en fe vouant à 
l’Etat Eccl'efiaftique , quoyqu’il ait été 
précédemment élevé d’un fi digne Pere, 
& du célébré Dqdeur Trionphetti l’un 
des plus grands' Botaniftes & Naturali- 
lles , de nôtre Siecle en Italie. ) 

L’Armoire fuivante eft remplie d’un 
grand nombre de tronçons de bois exo- 
tiques , c’eft-à-dire des régions éloi- 
gnées , des Indes Orientales & Occi- 
dentales , tels font le Bambon , le Co- 
co, le Campèche, le Sandale, la Ser- 
pentine ,. le Granatille, l’Ebene, &c. 

La quatrième Armoire donne les 
Joncs, les Rofeaux,les Cannes de Su- 
cre &c. Dans la partie inferieure de 
cette Armoire , on a placé les baunaes, 

D 5 les 

( a ) Corpotis hæc fervat vires , morbos< 
que repellit. 
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les fucs , les refines, les gommes, &c. 
c’eft aiilîl ce <]ui en/ fait la richefle, 
comme il eft vifible , pour être de très 
grand avantage dans cette efpece d’e'- 
tiuie. 

Les trois Armoires fuivantes font oc- 
cupées par 'une quantité déplantés exo- 
tiques, (telles font les palmiers, ) avec 
leurs feuilles & leurs fruits , on n’y a 
pas oublié l’Ananat , qui pour le con- 
ferver autant que faire fe pourra a été 
ir.is dans un grand vafe plein d’efpric 
de vin avec lés feuilleS , qui pour leur 
longueur , leur figure & leur couleür 
verde ne rdfemblent pas mal aux r6- 
feaux des étangs. Cette figure eft af. 
fés fernblable à celle d’un Sabre, dont 
fe fert la Cavallerie'Françoife ; La fa- 
cilité que l’on a dans le commerce 
des Indes a rendu ce fruit fort fami- 
lier dans les Ports de mer de l’Euro- 
pe , & principalement en ceux de 
l’Ocean. 

L’Armoire qu’on a placée dans l’In- 
tervalle des fenêtres de cette Chambre 
conferve fous la clef des fragments de 
plufieurs efpeces de bois, de racines , 

. - . de 
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de feuilles , de fimples & de plantes 
. iTîolles de la mer , toutes pétrifiées. 
Dans une efpece de tiroir à triple é- 
t îge, qui parcourt tout le lambris de cet- 
te Chambre, on a placé des Cahiers, 
qui contiennent un bon nombre de • 
fimples defsèchés , & des plus rares des 
Indes , l’on en voit les Catalogues à 
chacun d’eux pour la fatisfaclion du • 
curieux. 

C’eft au-deflbus de ces tiroirs , qu’on ' 
a rangé fur des planches, les couppes 
de difièrentes efpcces de bois de l’Eu- 
rope, deNoyers, de Fresnes , de Bou- 
leaus , de Chênes & femblables arbres 
fruitiers , ôc non fruitiers , afin d’avoir 
fous les yeux & par cette Chambre 
un triple aiTortiment des Végétaux, fa- 
voir en femences ou racines, copian- 
tes , ou herbages ou fimples , & en 
fruits. 



DESCRIPTION 



D E . 

La Chambre des Plantes Marines. 



Vdlitquc Corallia Clotho, Ovid. Met. 

Cette 
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Cette Chambre eft très - rare & très- 
iuftrudive en même tems ; elle peut 
exciter encore nôtre hardieflê contre 
les plus grands dangers pour defcen- 
dre dans les abimes qui font horreur, 
/ & en retirer les richelTes & les raretés, 

qui s’y produifent. Qyi auroit en effet 
ofé pouffer fi loin fa curiofité , que 
d’aller fouiller de propos délibéré dans 
le fein de ce vafte element, pour èn 
re:onnoitre les differentes produdions. 
Si c’eft au pur hazard , ou au coup 
de filet, conduit- par l’avidité du pê- 
cheur, que l’on en doit les premières 
decouvertes , le Comte Marfigli fût 
animé d’un zèle bien different , lors- 
' qu’il accompagnoit en efprit fes plon- 
geurs fous les eaux , & qu’il alloit à 
deffein dans .ces profondes cavernes , 
en détacher les plantes. Cen’étoitpas 
une avare cupidité qui le pouffoit à 
■ partager les peines des pêcheurs , mais 
c’étoit le defir de fe rendre proprie- 
taire des connoiffances les plus diffici- 
les à acquérir ,**Car rien n’eft de plus 
épineux, que de vouloir connoîtrece 
qui eft hors de la portée de nosfens. 

Un 
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Un Aîlronome compofe desSyfteoies 
par de longues obfervations, qu’il em- 
prunte des 5iecles éloignés , ou qu’il 
ramalTe à loifir à l’aide de bonslnliru- 
ments, mais il ne rifque rien, 'aulfi 
tranquille qu’il eft, dans fon Obferva- 
toire à l’abri des tempêtes & de l’in- 
jure de's Saifons j Un Géographe par- 
court dans fon Cabinet les régions 
du Globe terreftre, mais il n’oublie 
rien de ce qu’il peut employer des mé- 
moires des Voyageurs , pour drefler 
fes plans , & les raflembler en une 
Carte generale ; Un Geometre va à 
coup fur à la recherche des folutions 
les plus impliquées fans s’éloigner, s’il 
veut, de fon foyer i Ainfi en eft -il 
de toutes les autres fciences, dont eft 
capable l'’efprit humain, mais il n’en eft 
pas de même ici , les dangers fontpre- 
fents , & le fruit de tant de peines le 
plus fouvent incertain , ce n’eft qu’à 
l’aiîîduité , qu’on en doit quelque fuc- 
cès , tel que l’a éprouvé nôtre Philo- 
fophe* En éffet qui fe feroit jamais 
imaginé , que dans ce Sole humide , il 
dût pulluler des plantes de tant d’efpe- 

ces. 
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ces , que ces plantes puflent o’bfervec 
un ordre dans leur végétation fembla- 
ble à celle des plantes terreftres, qu’el- 
les ileullcnt avoir dans de certaines 
Saifons leurs fleurs , & dans d’autres 
leurs fruits , & enfin leur repos dans 
une troiiième, ni plus ni moins, que 
nos arbres , que nous cultivons dans 
nos vergers. Or tout cela a été pre- 
niiirement dans l’Idée du Comte Mar- 
fioli , il a eu le bonheur de laVoir 
fuivre de la réalité : Il falloit , conclue- 
je , un genie aufli vafte , qu’étoit le 
lien , .& une confiance à l’épreuve , 
pour en venir à bout , il falloit être 
aulîi entreprenant , pour ne pas dire 
temeraire, qu’il l’étoit j & auffi heu- 
reux , pour en obtepir le meilleur 
fuccès. 

Cette belle Chambre n’efi pas moins 
richement meublée en Armoires dorées 
& vitrées , que le /ont celles , dont 
nous avons déjà parlé. La premiers 
qui fe prefente eq entrant fur la main 
gauche étale une belle fuite de coraux 
très-rare à prendre depuis le rouge 
foncé par dégradation jufqu’au blanc 
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(îe laif. Il y en a d’entiers avec leurs 
matrices , qui leur fervent de bafes, 
d’autres ne font que des fragments ap- 
puiez fur de petits piédedaux. Mr, le 
Comte avoit apparemment bien exami- 
né leur génération , lorsqu’il fcmble 
alTurer, que la couleur rouge leur tft 
elTencielle , lorsqu’ils font parvenus à 
une parfaite conliftence , Si. maturité, 
& que les autres demiteintes, comme 
encore le blanc de lait ne leur font 
qu’accidentelles , lors qu’elles font en 
voye de perfedion. il me femh'.e 
avoir déjà dit quelque chofe fur l’or- 
dre de leur produdion, mais comme 
c’a été un fujet > qui a fait beaucoup 
d’honneur à fon Auteur , je ne crains 
point de repeter ici, ce que' j’en au- 
rai pii avoir dit , peutètre s’y trouve- 
ra-t-il ici quelque circonftance , que 
j’aurai omis en cet* endroit là. 

Ce n’eft d’abord qu’un fuc bitumi- 
neux & d’une fubftance gluante Sc 
graife , qui falit les doigts qui la fer- 
rent hors de l’eau i Sc qui par confe- 
quent s’attache aisément fur tous les 
corps, fuc lesquels elle tombe par fa 

pco- 
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propre pefanteur, ou fur lefquels elle 
eft portée par les mouvements des 
eaux : Ce lue trouve donc fon pria* 
cipe dans le bitume, comme fait l’am- 
bre, & peutètre en eft ce la partie la 
plus pelante , qui s’en détaché après 
avoir été purifiée par quelque fermen- 
tation caufée par un Levain inconnu} 
tandis que l’Ambre prend une autre 
détermination , pour fe feparer de cette 
matrice commune j la pefanteur du 
Corail le pouifè vers le fond du 
balfin , «Sc la legereté de l’Ambre le 
fait furnager à la fuperficie de l’eau, 
comme lait le bitume ; ce fuc, ou 
principe de corail , étant ainfi prépa- 
ré par ce Levain inconnu , . fe filtre 
pour devenir plus pur , il s’enfle pac 
de nouveaux aliments de même nature 
que lui lournit l’eau de la mer, ces 
aliments lui viennent par differentes ap-, . 
pofitions ou couches, qui envelop- 
pent confecutivement, fa fubftance , 
comme l’on voit fe faire dans les é- 
cailles des huitres, & de toutes les au- 
tres eipt-ces de poiifons de ce genre. 
Les couches huveatlesb'ailons,cardans 

l*une 
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Pune le (uc vient en abondance , pouB 
couvrir fa fubftance , & il en prend un 
autre pour fe durcir, c’eft-làoùil fe 
forme une croûte en dehors, qui lut 
fert d’ecorce j les années fuivantes cet- 
te ecorce fe dilate par l’écoulement 
d’un nouveau fuc , qui s’introduit en- 
tre elle & le corps du Coraille , & 
ce nouvel écoulement forme une autre 
couche , Sc groflît encore le corps du 
Coraille î ce fuc d’une année à l’autre 
dans fa plus grande abondance fe co- 
agule en certains endroits, de telle for- 
te , que ne pouvant s’étendre avec fa- 
cilité, il eft contraint de forcer l’ecorce 
en cet endroit , & c’eft juftement ici , ^ 

où il fe fait une élévation , qui dans 
la fuite devient une branche ^ ce fuc 
enfin par fon abondance prefle l’ecor- 
ce , & la partie du corps , qui lui eft 
en face , & fe forme des petites cafés ; 
ces cafés fe dilattent peu-à-peu , & de- 
viennent des refervoirs , c’eft auflî en 
face de ces refervoirs , que fe forment 
de petits boutons , qui ne pouvant at- 
tendre une autre année pour donner 
une nouvelle branche, font obligés de 
I III, Part. 1 É s’ou. 
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s’ouvrir , en forme de crevafle à plu- 
(leurs rayons , ce qui eft naturel félon 
• les loix du Mecbanifme , car fi l’on 
enfle une veflie , & qu’on la force par 
l’incroduâion de l’air qu’on y poulie , 
elle ne manquera pas de crever dans 
fa partie plus deliee & plus foible , or 
cette ouverture ne fera pas fimple lî 
l’endroit delà veliie,,qui a été obligé 
de ceder à la violence, eft de figure, 
ronde ou approchant!, & non pas une 
étendue. Voilà ce me femble la rai-r 
fon pourquoy> l’écoree du Coraille 
s’ouvre en de tels endroits en forme 
d’etoile, & que le fuc qui coule au tra- 
vers de cette crevafle, prend la figure 
d’une tête de Clou de Girofle , pouc 
en faire la fleur , dont a parlé nôtre 
Philofophe i II dit de plus , qu’après 
avoir examiné de près le progrès de 
cette fleur , dans un vafe plein d’eau 
de mer, il vit après onze jours tom-.. 
ber cette fleur en forme de bâton fuc 
le fond du vafe (a) -, Voil^fans doute 
le germe d’une nouvelle plante dans. 



la 



(a) Haccas ferens candldas. Theophraftus 
de gemmis, 
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!amer, car eu egard à lapefanteur,5c 
au mol de fa fubftance venant à volti- 
ger entre les eaux dans des tems peu 
calmes, s’il s’attache à quelque roches 
par la ténacité de fon glu , il s’y ar- 
rête , & le fuc marin venant à fon fe- 
cours pour l’alimenter, il devient une 
nouvelle plante , mais s’il tombe au 
fond de la mer, dans un tems de bo- 
' nace , & qu’il s’attache à quelque 
Corps, qui s’y trouve‘deflbus , il y re- 
fte, & y reçoit également fon acroif. 
fement. Il fera aufîî aisé de donnet 
la raifon , pourquoy il a les branches 
renverfées , lorsqu’il 'croit dans les ca- 
vernes de rochers , qu’on le fait ordi- 
nairement de nos plantes terrcftres, qui 
/ poulfent les leurs vers le haut. Ici 
c’eft un fuc , qui monte en s’exha- 
lant par la force de la chaleur, qui 
procédé d’une fermentation , qui fe 
tait en la terre , où eft la racine , &là 
c’eft un fuc p^ant & furabonJant, qui 
fuit la loy des graves dans fon épan- 
chement, 

Plufieurs curieux de nôtre tems ont 
embralfé’ l’opinion de nôtre Philofo- 

Ë % phe. 
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phe , & ont abandonné celle de Theo- 
phrafte , pour n’avoir pas auflî fcru- 
puleufement examiné le progrès du Co- 
taille dés fes premiers principes jufqu’à ^ 
fon entière perfeélion , comme a fait 
l’autre, & qu’il s’eft contenté de dire, 
que c’étoit un arbriffeau marin de cou- 
leur verde, & de fubftance molle dans 
fon origine , & tandis qu’il eft dans 
l’eau , mais qui fe peint de rouge , ôc 
qui devient dur comme la pierre lors- 
qu’on l’en fort* 

On voit dans les étages fuperieurs 
de cette* même Armoire plufieurs frag- 
ments de coraille , bruts & impolis , 
attachés encore pour la plus parta des 
pièces de Tuffes, qui leur fervoientde 
bafe fous les eaux, & que le coup de 
filet des pécheurs en a retiré j quant 
à la forme des filets , dont on fe fert 
communément pour la pèche de cette 
plante, la voici telle que l’a décrit le 
Comte Marfigli. 

C’eft d’abord un filet en forme de 
cône , c’eft - à dire , qui fe termine en 
pointe , & dont la bafe eft attachée 
autour d’une bande de fer , arrondie 
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en cercle , à l’un des points de fa cir- 
conférence eft arrête un long manche 
de bois , qui y eft appliqué perpendi- 
culairement, de forte que le pêcheur 
appuie fur le bord de fa barque , ve- 
nant à rencontrer quelque reliftance au 
deifous des cavernes de rochers, ou 
de tuftè, où il introduit le Cercle, il 
l’engage & arrache d’un feul coup ce 
qui lui fait Cette reliftance ; ce font les 
plongeurs , qui en indiquent les en- 
droits, cespêcheursde coraille ne man- 
quent presque jamais leurs coups : ils 
l’emportent fouvent tout entier avec fa 
matrice , & la piece de rocher ou de 
tufte , ou il s’eft colé. 

L’Armoire fuivante contient par or- 
dre les corallines , & les Lithophitons: 
ce font des plantes, dont les branches • 
font ordinairement plus déliées , & plus 
longues , que celles du Coraille , leur 
fubftance fe confume comme celle de 
la corne ; leur Analyfe donne aulli des 
principes bien differents. 

La tfoilième Armoire eft remplie 
d’une quantité d’Eponges de plufîeurs 
cfpeces , d’Alcyons , d’Echines , d’Oran- 

E 3 ges 
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ges & d’antres fruits de mer. L’on ver- 
ra dans l’Extrait de l’Inventaire , qu’on 
donne après ce Chapitre , plufieurs for- 
tes d’Alcyons , d’Echines , & autres 
femblables produdlions marines. Les 
Auteurs Grecs & Latins en ont parlé .* 
Ovide en fes Metamorphofes dit au fu- 
jet des Alcyons , que lorsque le tems 
de l’accouchement des oifeaüx de ce 
nom eft venu , le bon Eole ne man- 
que pas en confideration de la paten- 
tée, de mettre les fers aux pieds à tous 
> lés fujets , pour les retenir dans leur 

devoir, & donner le Calme aux eaux 
de la Mer , ce tems foit il au cœur de 
l’hiver , afin de donner le loifir aux 
petits poucins de fortit de leurs co- 
quilles. 

Je me perfuade bien d’ailleurs , qu’on 
ne s’attendra pas à trouver ici des o- 
ranges d’un fuc délicieux , ni d’une o- 
deurfuave, qualités que poflédent nos 
oranges de jardins : On a donné à ces 
fruits de mer un nom (ï fpecifique, à 
caufe de la reflémblance , car fi on en 
coupe un par moitié , au moment qu’on 
le tire de l’eau, l’on y trouvera les 
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mêmesCafelIes formées par des filaments, 
qui en croifent la fubftance , & qui de 
la concavité aboutiflent au centre ; on 
ces cellules font pleines d^un fuc épais 
& amer , bien loin d’ètre doux & agréa- 
ble , comme celui des oranges. 

La quatrième Armoire n^eft pas moins 
curieufe que les precedentes, ce font 
ici une bonne quantité de Madrépo- 
res, de Truffes, des Champignons de 
mer, mais dont la fubftance eft pier- 
reufe , l’on y remarque les mêmes le- 
vres , les mêmes calices , & les mêmes 
filions , qui du centre paffent en ligne ' 
droite , jufqu’à la circonférence. Il 
n’eft perfonne , qui ne les prenne au * 
premier coup d’oeil , pour de vrais 
Champignons pétrifiés. 

Les Madrépores font de fubftance 
pierreufe , ils pouffent au long & au 
large plufîeurs rameaux comme leco-* 
raille , mais d’une forme differente, 
car ceux-ci reffemblent plutôt aux cor- 
nes de daim , parcequ’elles font appla- 
ties, & qu’elles s’élargiffent à leurs ex- 
trémités J L’on en voit qui ne reffem- 
blent pas mal à une manchette de den- 
■ £4 telles > • ' 
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Celles ; tant leur fubftance eft deliée & 
percée de petits trous î Ces fortes de 
plantes fuivent aufli l’ordre des faifons 
pour leurs poulTes , & pour leurs fleurs, 
de la maniéré qu’on l’a dit des coraux, 
félon la decouverte du Comte Mar- 
iîgli. 

11 régné au deflbus de ces quatre 
Armoires, qui occupent les quatre fa- 
ces de cette Chambre un buffet vitré , 
qui fort en dehors, c’eft-là où l’on a pla- 
cé par ordre toutes les plantes molles, 
qu’on a pù receüillir de deflus le fond 
de la Mer : elles font un affortimenc 
des plus curieux d’une Botanique ma- 
rine, ce font les Algues, lesFuchus, 
& femblables j II y avoit certains Fu- 
chus félon Plutarque , dont on expri- 
tnoit un fuc, qui étoit employé avec 
fuccès à la teinture de pourpre. 

, Entre les Lythophitons l’on en voit 
un d’une grandeur fi confiderable, 
qu’on a été obligé de le loger à part, 
il efl placé fur un piédeflal, dans l’un 
des coins de la Chambre, il efl d’une 
flruélure fort femblabie à celle du Co- 
sailie, & comme il efl de couleur noi- 

re. 
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' re, on lui donne le nom de Coraille 
noir î on a fait des eflais fur la qua- 
lité de (a fubûance , & on a reconnu 
qu’il n’eft rien de plus qu’un Lytho- 
phiton ) comme les autres > il eft nean- 
moins conlideré comme une piece très- 
rare. 



DESCRIPTION 

D E 

La Chambre des Animaux. 

Diflèruit de jumentis & volucribas & repti- 
libus & de pifcibus. (Reg. c. 4: H* 

Voici la Chambre , dont le Comte 
Marfigli procura en 1722. comme il 
cft dit ailleurs, tout l’aiTortiment, El- 
le eft riche en reptiles , & en infectes , 
qui vivent fur la terre , & qui volent 
en Tair. Voici en une idée generale, 
en quoi elle confîfte, car il leroit trop 
long d’en faire une plus dilfufe énumé- 
ration. , L’Inventaire , que )e lâche , n’a 
pas été imprimé , & fai crû même fu- 
perflu d’en rechercher le manufcrit, 
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ce que j’en vais donner , eft ce qui f <5 
prefente le plus aux yeux de l’étran- 
ger , ou qu’on a foin de lui faire re- 
marquer en parcourant les Armoires. 

Quatre grandes Armoires bien vitrées 
& dorées occupent les quatre faces de 
cette grande Sale , elles font divifëes 
en plufieurs parties de haut en bas , & 
de leur long pour en compt>fer diffe- 
rents étages. Dans la première l’on a pla- 
cé les dépouillés des animaux quadrupè- 
des, telles font os, tètes , mâchoires, 
cornes, ongles, &c. d’Elan, d’Ours, 
d’Elefan, de Lion & femblables, dans 
les étages fuperieurs ce font plufieurs 
fquelettes de quadrupèdes de la petite 
taille , telles font celles de Singes, d’Ou- 
tres , d’Heriffons &c. L’on y conferve 
dans des vafes de verre pleins d’efprit 
devin , plufieurs de leurs foetus j entre 
autres celui d’un Armadillos , petit 
animal du Brefil , que les Portu- 
gais fervent fur leurs Tables, & qu’ils 
trouvent d’un goût exquis j 11 eft cou- 
vert d’une écaille comme les tortues, 
il a quatre jambes , une queue cou- 
verte d’écailles , feparées de la grande , 

qui 
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qui eft toute d’une piece,, qui couvre 
tout le corps en deflus , d’où fort 
une petite tète , qui ne relfemble pas 
mal à celle d’un renard, les petites oreil- 
les , que cet animal porte tousjours 
droites , lui donnent la plusjoiie Phy- 
fionomie du monde. Il y en a un au- 
tre tout entier, & dans fa iufte gran- 
deur, que l’on a attaché fur un pié- 
deftal : Cette grandeur ne palfe pas 
celle d’une grofl’e marmote des Alpes. 
On lui voit une petite denture fort gar- 
nie , & une oueule de Renard comme 

‘'O 

on a dit, Dans les etages inferieurs, 
l’on a placé des bezoirs de plufieurs 
efpeçes, ce font de pierres , qui ont la 
forme d’un œuf, & qui s’engendrent 
dans les inteftins des moutons des Cô- 
tes de Barbarie. 11 s’en trouve de gros 
comme un œuf d’ Autruche, leurftru- 
âure eft faite par couches , ce qui don- 
ne à penfer , qu’il leur faut plufieurs 
années , pour prendre une groflèur rai- 
fonnable , fi du moins il ne s’en fait 
qu’une couche par année ; Le bezoic 
eft un fudorlfique puiiîant, qui facilite 
& excite la transpiration, l’on en fait 
wn ^rand ufage dans la Pharmacie. La 
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La fécondé Armoire donne d’abord 
les principaux olTements d’une Baleine, 
il y a de Tes parties nerveiifes, qu’on a 
deflechées , pour être mieux çonfer- 
vées, entre celles-cy l’on voit Ton priape, 
qui eft d’une longueur demefurée, il 
cft gros comme les deux points en 
la racine , & va tousjours en diminuant 
jufqu’à fon extrémité . qui 6nit en 
pointe. ‘ 

Non loin de la verge de ce mon- 
ftre marin , l’on voit la Corne d’un 
Monoceros , ou Licorne , qui a bien 
quatre pies de longueur, elle eft cane- 
lee en dehors. , & fes moulures, qui 
continuent d’un bout à l’autre, pro- 
cèdent en ligne fpirale, de façon qu’il 
femble , qu’elle ait été mife au tour; 
elle eft enfin blanche comme de l’i- 
voir; L’on voit encore tout joignant 
quelques depoliilles d’autres bêtes 
fauves. 

De ces fortes de quadrupèdes l’on 
pafle à plufieurs volatiles , ce font des 
oifeaux de prefque toutes les parties du 
monde, ceux des Indes s’y diûinguent 
par la rareté de leurs plumages , les oi- 
feaux 
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féaux de Paradis Pemportentàmonavis 
par la fineife de leur duvet , & la lege< 
letë de leurs plumes, enfuite viennent 
les peroquets de toute grandeur & fem- 
blables , tous ces oifeaux font enfer- 
mes dans de grands Cylindres de verre 
qui leur fervent de cuftode contre Pair, 
qui dans peu pourroit les détruire. 
Dans les étages fuperieurs l’on a placé 
les œufs de les nids, autant qu’on en a 
pû ranaad'er , l’on voit le deflèin, qu’on 
a eu en faifant cette récolté, quieftde 
perfedîonner la fcience des oifeaux. 

Après les oifeaux l’on a les Amphi- 
bies, & enfuite les reptiles. Plufieurs 
Crocodiles accompagnent un ferpent de 
dix-huit piés de longueur, qui eft cou- 
ché au long de cette Armoire dans fa 
partie fuperieure : l’on alTure , que les * 
Indiens trouvent ceux de cette efpece 
d’un goût délicieux. Sur les étages in- 
ferieurs , l’on conferve dans des vafes 
d’efprit de vin une grande quantité de 
couleuvres de ferpents, de viperes de 
toutes les efpeces , l’on y voit entre 
autre le Cobre Portugais, dont la quelle 
eft cinq à ûx fois' plus groll'e , que le 

Corps, 
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Corps , elle efl: tâchée de telle maniera 
c|u*on la prendroit pour la tète, l"on 
y voit peinte une bouche , un nèz , 
des yeux, &c. Il y a auflî le ferpent 
Sonette ,1e plus dangereux de tous, & 
dont les autres évitent même la focie- 
té , c’eft pour les avertir , dit on , de 
fon approche , que la nature lui a pla- 
cé dans la queue une quantité de petits 
os , qui s’entrechoquant , lorsqu’il fait 
le moindre mouvement ,jendent un fon 
qui leur fert de lignai. 

Lion y voit des Lézards, des cra« 
paux affreux &c. Le petit Caméléon 
aulTi n’y reprefente pas mal fon per- 
fonnage , on dit qu’il vit de Pair , li ce- 
la étoit vrai , il n’y auroit que fon in- 
tempérie , qui 'lui pourroit caufer des 
-indigeflions, & des ventofités j Au re- 
lie il vivroit à peu de fraix , dans les 
Régions de l’Afrique où ils font fami- 
liers i mais pour dire, ce qui eneftde 
fa nourriture, il faut favoir , que l’air 
de ces climats eft fort épais , & fort char- 
gé par confequent de petits infedles im- 
perceptibles, & principalement pendant 
les chaleurs de l’Eté , ainli il devient 

in- 
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indubitable , qu’il s’en repaît i c’eft aulïï 
pour le faire qu’il donne un mouve- 
ment continuel à fa petite langue, 
qu’il poufle dehors , & qu’il retire, 
c’eft-ce que nos Naturaliftes modernes 
ont remarqué j quant à ceux que l’on 
apporte en Europe, fi on n’avoit pas 
foin de leur fournir des mouches , ils 
periroient bien-tôt, ce qu’ils font nean- 
moins au bout de quelques mois, à 
caufe de cette efpece d’aliment, qui 
neft pas proportionné àleurtemperam- 
ment, ce petit animal a une autre pro- 
' prieté, qui eft de fe revetir de toutes 
les couleurs des objets, qui fe trouvent 
devant lui, fa peau enefi'eteftfi deliée, 
que le fang qui eft répandu dans fes 
veines fe laiffe voir à l’œil , & que peut* 
être félon la difpofition , où il fe trou- 
ve à leur égard le fang augmente dif- 
féremment, on diminue fon cours i ce 
qui paroit le charger de differentes cou- 
' leurs ; cet animal eft tardif & timide , 
en voilà afles pour être fufceptible des 
differentes pallions de crainte, décoléré 
de peur, & femblables qu’od peut at- 
tribuer aux animaux. 

L’oq 
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L*on y voit auffi U célébré Salman- 
dre , aont la Bgure n’eft tien de plus 
que celle d’un Lézard hideux , fa peau 
eft molle , grincée & ridée de couleur 
iaunâtre, on en voit à Rome dans les 
tems humides s’introduire dans lesmai- 
fons & fe tenir très-fouvent acroupies 

dans’les angles 

nent fur quelques Cours , comme 
jn’eft arrivé àmoi-méine; quelques-uns 
de nos Anciens ont prétenéu , que cet 
Infeae ne fe confume point au feu, 
& leur opinion eft paflee ches leurs de- 

fcendans. qui ^ 

rapport, mais un modernepluseiaCt, 

7L a examiné le fait de plus pr« 
leu? pourra deffiUec les y««-. ‘{ » 
donc expérimenté , que ce petit L - 
zard étant placé fut des btaifo ardentra, 
les éteint dans on inftant, & elles fem- 
blent ne lui porter d’abord aucune at- 
teinte , mais que fi on le transporte 
fur d’autres à plufieurs teptifes, il eft 

enfin obligé d’y ?: 

1er, & enfin de fe teduire en cendre, 

la taifoii de cette grande tefiftance 

, procédé comme il l’a remarque d un« 
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grande humidité dont il abonde, que 
dès qu’il fent la chaleur des braifes, 
cette humidité fe répand tout à coup 
fur ellès , & les éteint. Voilà tout le 
myftere que Mrs. nos Anciens ne s’é- 
toient pas donné le loifir d’obferver. 

Pline le Naturalifte appuie cette raifon 
fans le donner la peine d’aller plus 
loin. Voici fon texte , Salamandra 
animal Lacerti figura ^ fiellatum, ( ce font 
les taches qui couvrent fa peau, &quî 
la rend hideufe ) nuncf^uam nifi magnis 
imbribiis proveniens , é‘ ^fiate dficiens. 

La Bave de ce petit Infede eft un ve- ' 
nin très-fubtil, & la morfure eft répu- 
tée mortelle. > 

L’on conferve dans la troifième Ar- 
moire , qui couvre la troifième face 
de la Sale une grofle quantité de poif. 
fons rares de la Mediteranée & de 
l’Ocean j comme encore des rivières, 

& des étangs & lacs , il faut entendre 
les plus rares, & dont le volume n’ex- 
cede pas la capacité du lieu , on les 
conferve pour la pluspart dans des va- 
fes de verre , remplis d’éljjrit de vin. 

L’on voit entre les Echines le fameux 
[llLEart,] F Re- 
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Rémora de Pline ( Liv. 31 . c. I.) 11 
eft aflez fort, dit il, malgré fa petitefle 
( car il n’eft pas plus grand qu’un an- 
chois , dont il imite affez la figure) d’ar- 
rêter un vaifleau, malgré la force des 
vents, qui le pouffent à pleines voiles; 
il fe place, dit-on, fous la quille, Sc 
là il combat contre les flots, qu’il ré- 
duit à fon obéiffance , tandisque le* 
Nautonniers elevent les mains vers Nep- 
tune, & tous les Dieux Marins, pour 
les délivrer de la Puiffance d’un Enne- 
mi fi redoutable. 

C’eft ici où l’on voit des Infedes 
monftrueux, ce font des vers, des che- 
^ nüles , des fauterelles , des araignées, 
des tarentules , &c. Le Comte Marfi- 
gli a tousjours regteté de n’avoir pù y 
placer un de ces vers folieaires, que 
l’on juge être le plus favoureux mor- 
ceau entre les poiflbns de merj voici 
ce que c’eft, & de quelle maniéré il 
parvjnt à fa connoiffance } un jour 
qu’il' étoit à la pèche du Coraille en 
fon fejour de Provence , un de fes , 
Compagnons venoit de ramener le fi- 
let fur la barque , chargé de differen- 

te* 
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tes matières , il y avoit entre autres 
une piece de TulFe fort durci, auquel 
étoit attaché une plante de Coraille, 
la piece de tulfe étoit trop grofle pour 
être voiturée toute entière au logis, 
on la rompit , & Pon fut furpris' en 
même tems de voir fortir d’un trou 
de l’endroit détaché de la piece, un 
ver long de trois pouces environ fuc 
dix lignes de grofleiir , jaune comme 
du SalFran, & fort dégoûtant à l’œil 5 
le pêcheur ravi de fa decouverte le 
prefenta incontinent à nôtre Comte, 
en lui difant en fon Provençal , que 
c’étoit là un morceau digne de lui, & 
qu’il ne falloir pas perdre tems à l’ava- 
ler, après lui avoir donné deux ou trois 
coups de dents. Le Comte qui n’en 
avoit aucune connoiflance , ne man- 
qua pas de rejetter l’offre, en lui ré- 
pliquant un peu fevérement , que iî 
ce morceau étoit de la qualité, qu’il 
le faifoit , il étoit jufte qu’il le man- 
geât lui- même, puifque le fort l’en 
avoit rendu le maître : cet homme 
ajant enfuite cédé fes droits au Patron 
de la Barque , celui-ci n’hefita pas un 

F Z mo- 
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moment , il le mit dans fa bouche & 
après la ceremonie ordinaire qu^'on ob- 
ferve en mangeant les morceaux déli- 
cats , il aflura que le feul deplaifir , 
qu^l avoit , étoit d’avoir été obligé 
de fuppléer à la répugnance du Com- 
te , que d’ailleurs il auroit avoué , que 
rien n’eft de meilleur à manger par- 
mi les vivans de la mer. 

C’eft en cet endroit là même de l’Ar- 
moire, Iqu’on voit dans un vafe d’efl 
prit de vin, une Tarentule de la plus 
riche taille , elle eft de la Plaine mê- 
me de Tarente , d’où cetlnfede prend 
fon nom. Les Prodiges que l’on ra- 
conte de ce dangereux Infeéle méritent 
bien un moment ou deux de nos re- 
flexions. Mes deux Auteurs font l’unBag- 
li vius,Profeireur en Medecine,au College 
de la Sapience de Rome , & l’autre l’Ab- 
bé Valette, qui* tous deux ont exa- 
miné le fait fur les lieux , & qui par 
confequent paroident rien avancer 
fans connoiflance de caufe, je donne 
ici l’extrait d’une penfée , que j’ay eu 
à ce fujet,- & que j’avois inferée dans 
une Dilfertatioü faite fur les proprié- 
tés 
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tes de Pharmonie des fons, capables 
de mouvoir nos pallions, en propo- 
fant un lèvera examen fur tout ce que 
nous en lifons parmi les anciens Au- 
teurs Grecs. Baglivius, quis’eftaflu- 
jeti à la méthode des modernes fur la 
maniéré de philofopher , nous paroic 
parler aflèz pertinemment , pour nous 
en rapporter à ce qu’il nous dit des 
qualités du venin de la Tarentule, & de 
la façon , qu’il s’y prendroit , s’il lui 
tomboit entre les mains une femblable 
cure à faire. 

La Tarentule, cet Infede s’engendre 
dans toutes les Provinces d’Italie,' üC- 
fure t-il J mais celle dont il eft ici que- 
ftion , ne le fait que dans la Plaine de 
Tarante, les autres n’étant pas à tous 
égards fi dangereufes. En yoici la raî- 
fon. Cette Plaine donne fur la Mer au 
Golfe de Tarente, elle eft bordée des 
montagnes des Apennins du côté op- 
posé vers le Septentrion, deux circon- 
ftances qui lui augmentent confidera- . ■ 
blement la chaleur en Eté. Cette Plai- - ' 

ne eft toute cultivée" , & rapporte de 
riches moiflbns , c’eft ^ là au milieu des 

F 3 blds, 
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bled, que la Tarentuleprendfanailîan- 
ce, & y fubtilife fon venin à l’ardeur 
du foleil, le paifan qui vient pour les 
couper les jambes nlies , s’en trouve 
mordu , fans qu’il ait le loifir de le pré- 
voir, car cet Infede à la façon des Arai- 
gnées monte le long des tuiaux de bled , 
où il s’arrête ou pafle d’un tuiau à 
l’autre. A peine a- 1- elle donné fon 
coup de dents , qu’il coule dans la 
plaie un venin li fubtil & Ci mal- 
faifant , qu’en moins de rien toute la 
maffe du fang en eft infedée , & de- 
là s’enfuivent tous les defordres, que 
nous dépeint Baglivius j Ce font d’é- 
tranges fimptomes , qui paroilfent à 
l’inftant , & qui malgré tous les reme- 
des reviennent toutes les années dans, 
la même/aifon, & qui accompagnent 
le patirnt le refte de fes jours j de con- 
tinuelles défaillances de cœur , des 
oppreflîons étouffantes de poitrine, 
des maux-de tète effroiables , accom- 
. pagnés de délires, l’extindiondevoix, 
un poulx le plus fouvent intermit- 
tant. Voilà la qualité de ces fimpto- 
mes s d’où l’on inféré que les parties 

les 
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les plus attaquées de la fubtilitè de ce 
venin, font le cœur, le ventricule, & 
en general les inteftins , car de fre- 
quentes coliques, & des envies de vo- 
mir , Ct fuccedent les unes aux autres, 
une foif ardente jointe à un dégoût 
' univerfel pour le manger , des convul- 
lions réitérées, des pefanteurs d’Efto- 
mac , & une noire Mélancolie , qui 
n*abandonne jamais , & qui produit 
une totale taciturnité j tout cela pa- 
roit au dehors fur une couleur livide 
& de cadavre, qui fe répand par tout 
le corps : Baglivius ajoute , qu’on pour- 
roic comparer tous ces fimptomes à 
ceux d’une fievre maligne parvenue à 
Ion plus grand accès j d’où il déduit 
qu’il s’y doit faire au moment de la 
communication du venin un change- 
ment total dans le fluide. 

Or pour découvrir la qualité de ce 
venin , cet Auteur en fait une efpece 
d’Analyfe , par laquelle il a trouvé, 
que le fel dominant dans cet Infede, 
eft à peu près le même que celui des 
5corp»ons , des mouches Cantarides, 
des Araigne'es, & femblables,quieftle 

F 4 vola- 
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volatile , lequel ayant acquis un certain 
^egrë de fermentation par l’ardeur du 
foleil, il devient un prompt dilToIvant 
du fluide du corps humain, parl’elfet 
d’une Analogie inconnue , d’où vient 
qu’il s’infinuë avec rapidité au tra- 
vers des elprits animaux , ou flui- 
des , pour retarder le cours naturel du 
fang , c’eft ce que denottent en effet les 
frequentes palpitations du cœur, & les 
intermittences du poulx. 

C efl donc la fubtilire de ce lel vola- 
tile, lequel une fois bien exalté par la 
fermentation , qui confpire contre les 
fluides, & qui leur fait perdre l’équili- 
neceflaire à leur cours naturel, 

H s’enfuit la rig’dité où l’inflexi- v 
bihte des fibres , des mufcles , & des 

nerfs de tout le corps du pauvre pa- 
tient. ^ 

C efl fur un tel fondement de con- ' 
noiflances, que l’art du Médecin doit* 
^ÿpliquer au recouvrement de cet équi- 
libre ; On convient que pour l’obtenir, 
il faut en venir à d’aboqdantes de 
ftequentes crifes , foit par la voye des ' 
»e2oards, des Cornes de cerfs, oud’ai». 

' très 
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très fudorifiques, ou par des agitations 
violentes & continuées de tout le corps, 
c’eft ce dernier remede , que l’on em- 
ployé plus familièrement parmi ces 
Peuples de Tarente, où l’on propofe 
la daùfe comme l’unique moyen d’en 
venir'à des Tueurs falutaires. 

Il refte ici à expliquer un Phoeno- 
mene , qui tient du merveilleux , & 
qu’on n’ofe neanmoins contefteràcau- 
fe de l’experience , qu’on a du fait. 
C’eft donc pour obtenir de^ ^grandes 
Tueurs, qu’on ordonne la danfe au pa- 
tient j mais que de Paradoxes ne va-t-on 
pas rencontrer à mefure qu’on avan- 
cera dans le récit de Baglivius. 

Ces pauvres Villageois, carrarement 
s’en trouve-t-il d’autrts*, qui foient ex- 
pofés à un tel mal , désqu’i's ont été 
mordus , l’on ne manque pas de faire 
.venir quelque menetrieri c’eft ordinai- 
rement la Cornemufe, qu’on employé, 
car c’eft l’Inftrument le plus goûté 
parmi les Paifans de la Calabre : L’on 
entonne l’air, qui eft le p'us en vogue 
dans le pais, & qui chatouille mieux 
l’oreille de ce peuple, par le frequent 

F 5 uTage, 
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ufage , qu’il en fait dans les danfe». 
Dès qu’on a entonné l’air, fi le pa- 
tient eft renversé à terre , & qu’il y 
foit immobile par l’excès de la dou- 
leur qu’il foufFre, on voit avec éton- 
nement, que le dit patient femble for- 
tir peu-à peu d’un fommeil létargique 
qui l’occupe , rappeller infenfiblement 
'' fes fens, mouvoir d’abord une main, 
un bras , un pié , une jambe , une 
cuilTe , le corps entier , & la tête , ou- 
vrir les yeux effarés , & tout à coup 
fe dreffer fur fes piés, commencer un 
branle involontaire , s’agiter en tour- 
nant, fauter par intervalle , & fe don- 
ner un mouvement incroyable, fans ja- 
mais s’écarter de la cadence , & de la 
mefure de l’afr, & cela avec tant de 
precifion, & d’éxaditude , que fi elle 
venoit à manquer , ou par l’inadver- 
tence du joüeur , ou que l’Inftrument, 
vint à donner un faux ton , ou par 
la rupture d’une corde , fi l’Inftrument 
eft une Ghitharre, ou un Violon, que 
le patient pouffe incontinent des hurle- 
ments effroiables, qu’il entre en furie, 
& en des pâmoifons foudaines. Si au 

con- 
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contraire on accéléré la cadence, ou 
le mouvement de Pair, le patient re- 
double àmefurefes agitations involon- 
taires ( Crefcente fonorum modtdaniwe , 
motus ipfe memhrorum augetur. Engl. ) 
La roideur de fes membres eft telle , 
qu’il continuera fans interruption, & 
fans fuer le choins du monde l’efpace 
' de plus de deux heures , cela fait qu’on 
ne cefle de jouer jufqu’à ce , qu’on lui 
voye le corps tout couvert de fueur , 
ce qui n’arrive ordinairement qu’après 
douze heurs de tems , auquel tems on 
le porte dans un lit après l’avoir bien 
efluié auparavant- Cette Medecine fe 
réitéré trois jours .confecutifs , lesquels 
expirés l’infirme recouvre fa fanté , au 
moins pour cette année là. 

Il ne feroit pas indigne de la curîo- 
lîté d’un Philofophe , de rechercher 
avec foin la caufe d’un Phoenomene, 
fi rare i quelle relation il peut y avoir 
entre le venin de la Tarentule, les 
effets qu’il caufe dans le corps humain, 
& le defordre, qu’il apporte parmi les 
fluides, qui fervent à fonmechanifme? 
Pourquoi ce reveil foudain aux premiers 
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pincements de la Ghitharre , ou aux 
premiers coups d’archet du violon , ou 
aux premiers intonnations d’un Inftru- 
ment à vent ? Pourquoy ce deplaifîr 
manifeflé par des contbrfions groteC. 
ques & furieufes , au moindre defaut 
de cadence « ou à la veniïe d’une mo- 
dulation interrompue, ou même d^in 
ton faux ? Où prendre tant de force, 
p(nir foutenir une telle agitation l’efpa- 
ce de douze heures, fans tomber en 
défaillance ? Il faut avouer, que ce font 
là des Paradoxes , ou tout au moins 
des merveilles de la Nature. 

N’y auroit il pas une Analogie le- 
crete entre la nature des fluides du 
corps humain , celle des fluides du 
corps de l’Infede,& les parties de l’air, 
qui reçoit le fon félon cette modula- 
tion particulière ? Si on la pouvoit dé- 
finir , il ne refteroit plus aucune diffi- 
culté, pour l’explication du Phoeno- 
mene. Nous aprenons de Baglivius, 
que les différents degrés de chaleur 
donnent differentes fecouffes au corps 
de la Tarentule, & que fi l’on joue 
un de ces Inftruments nommés ci- défi. 

fus 9 
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fus, auprès de la Tarentule, on la voit 
s’agiter plus ou moins , félon la qua- 
lité des fons plus ou moins aigus, & 
plus ou moins prefles : Nous appre- 
nons encore de la Philofophie Neii- 
tonienne , qu’il Ce trouve un rap- . 
port ’ elFedlif entre les vibrations des 
fons & les couleurs primitives des 
rayons de lumière i Ce .véhiculé de 
la lumière eft l’air, ce même air eft 
encore le véhiculé des differentes 
vibrations du fon i raffemblons toutes 
ces idées, & nous trouverons peut-être 
le développement de ce Paradox^ & 
la caufe des Phoenomenes, que nous 
prefente l’efficacité du venin de la Ta- 
rentule. C’eft ce que j’abandonne à Ig 
lerieufe reflexion des clair -voyans , 
pourvûqu’ils fe donnent la peine de 
confiderer , que d’un côté , fi l’Har- 
monie des fluides , qui fait leur Equi- 
libre eft interrompue par la fubtilein- 
lînuation de ce fel fermenté du venin de 
l’infeifte , & que l’on ne puilfe la re- 
dreffer que pat des crifes j d’un autre 
côté , fi l’air, agité hors de mefure , 

vient 
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vient déranger l’ordre des vibrations 
necefl'aire à cette elpece de modula- 
tion, en y introduilânt des fecoutfes 
d’une autre nature , l’Analogie qu’il y 
aura avec les fluides fera troublée j 
d’où vient qu’on ne peut la rétablir, 
qu’en remettant cette modulation ea 
fou rapport naturel j ce> font de fem- 
blables réflexions , qui m’ont porté à 
chercher quelque fens à ce qu’on nous 
rapporte des eflets furprenants de la 
Mulique des anciens. 

A a bafe des Armoires de cette 
^bre en eft une autre pofée hori- 
fontalement & divisée en plufieurs 
calfettes , de façon , qu’on peut très - 
•aifement voir les pièces qu’elles ren- 
ferment. C’eft en premier lieu les In- 
fectes qui volent, & vivent dans l’air , 
quantité de papillons, de dcmoifelles, 
ou mouches de rivières &' d’étangs, de 
cerfs volans, de moucherons, d’abeil- 
les, de bourdons, de feorabeus , &c. 
Enfuite viennent les Infectes de Terre, 
les Tarentules , les Scorpions, les A- 
raignées, &c. Ceux-ci fontfecs, pour 
les diflinguer de ceux, que l’on con- 

ferve 
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ferve dans Pefprit de vin , & dont nous 
venons de parler dans l’Article prece- 
dent j & après de ces Infedes, l’on 
pafle aux Coquillages , qui y font en 
grand nombre , & de plufieurs efpe- 
ces , entrç lesquelles nous en contons 
plus defoixante, qui engendrent les per- 
les i Enfin l’on rencontre lacalTette des 
Echines & des poiflbns à croûte, tels 
font les Langouftes ou Ecrevifles de mer, 
les Spada, les Etoiles marines, les Châ- 
taignes heriffées , que l’on pêche dans 
la rade de Lerici, au Golfe de la Spe- 
cie , ce (ont les enfans qui les trouvent 
avec les pies, & qui en rempliflentde 
petits fachets , qu’ils tiennent pendus à 
leur cou , je les nomme Châtaignes , 
parcequ’ils en ont la figure, quand ce 
fruit eft encore fur l’arbre , à moins 
qu’on aime mieux les nommer les pe- 
tits herilTons de mer. La Chair eA 
eft. très- délicate , elle reflemble alTès à 
de la cervelle de mouton, quand elle 
n’eft pas cuite , les peuples de ces ri- 
vages les appellent Ricci , nom qu’il 
faut prono/icer en François, comme 
s’il étoit écrit Ritchi,- l’on en fait d’ex- 
cellentes fritures. La 




La quatrième Armoire de cette belle 
Sale, qui eft placée entre les deuxfenè- 
très, renferme à dilFerents etages , plu, 
lîeurs animaux marins pétrifiés, & plù, 
fieurs fragments de rochers , fur la fu- 
perficie defquels Pon voit reprefentées 
les figures de plufieurs poilîbns 5 on 
prétend , que ce ne peut être qu’un re- 
fte du Deluge univerfel, car on en trou- 
ve encore aujourdhuy fur les plus hau- 
tes montagnes & les plus éloignées de 
la Mer & de fon niveau j l’on y trou- 
ve auffî une quantité de differents co- 
quillages femblables à ceux , que l’on 
tire de fon rivage , & même de fon fondj 
Voilà, dit- on, une preuve convain- 
quante, que les eaux du Delugeayant 
couvert toute la terre, aulîî bien que 
ces montagnes, y ont laifsé leurs dé- 
pouillés. Nous avons un auteur mo. 
derne , qui fans prendre parti contre 
les Pofi-Diluviens, propofe un Calcul , 
du quel il inféré, que les parties du glo, 
be peuvent au bout d’un certain nom- 
bre de fiecles changer de deftinées & 
de noms, c’eft-à-dire, ce qui éroit une 
montagne par un écroulement conti- 
nuel 
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rmel de fes pîeces> devenir un Vallon, 
& même encore une partie du baffirt 
de la mer ; c^eft-ce que l’on peut voie 
dans la Bibliothèque des Philofophes, ou 
l’Auteur n’oublie rien pour rendre pro* 
bable fa penfêe. 

Ce n’eft point aiilîî par un eTprit da 
contradidio^î , que je vais raconter un 
fait, qui s’eft pafle fous mes yeux , je 
ne demande qu’un peu d’indulgence 
pour m’en croire fur ma parole i Au 
refte ceux qui fe trouvent engages dans 
l’une de ces deux opinions, en feront 
i’ufage , qu’ils voudront j pour moy 
je ne crois pas mal faire , en difant, 
ce qui m’eft arrivé à ce propos, La 
voici en deux mots. 

Un jour que le Comte Marfigîi ma 
propofa d’aller prendre le plan des en- 
virons de Paderne , lieu comme noust 
avons dit , être celui de la nailTance 
du Phosphore de Boulogne j je m’y 
fendis à ce delTein- , & après m’être 
choili un petit lieu eminent, pour être 
le centre de mes dations , je commen- 
çai mes operations , mais comme il 
me falloir defeendre de cet endroit, 

{///.te.] G powc 




pour pafler aux autres , le hazard mô 
porta à m’écarter le long d’une ravi- 
ne j il avoit plû la nuit precedente, & 
le foleil qui échauffoit la terre depuis 
le matin, jufque vers le foir, où il é- 
toit parvenu alors , je vis avec admi- 
ration une quantité prodigieufe de pe- 
tites coquilles femblables à celles des 
limaçons : les unes étoient toutes for- 
mées & remplies de terre, fes autres 
l’étoient à demi , & les dernieres en 
étoient à leurs principes* Celles qui 
étoient parfaites , étoient renverfées 
fur le côté , auprès d’un petit trou , 
dans le foie fort rond j celles qui étoienc 
à demi faites, tenoient encore au trou 
par la partie inferieure , & celles qui 
aduellement fe formoient, ne prefen-. 
toient , qu’un petit rouleau de terre 
très-fine, qui tournoie en ligne fpirale, 
ou de limaçon 5 je pris ces trois piè- 
ces l’une après l’autre, entre mes doigts^ 
je ne trouvai dans les premières aucune 
apparence , qu’il y ait jamais eu aucun 
vivant , qui en eut fait fa demeure. 
Les fécondés rr’indiquoient fuffifaiiienc 
dequoi il s’agilfoic , & les dernieres 
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m*en ëtoîent une preuve convainquante; 

Ce n’eft donc , concluai- je , qu’une 
Hmple produdion de la Nature, qui a 
voulu fe divertir à faire des coquilles 
fans autre fin. La fubftance des pre- 
mières ëtoit faite par couches, comme * 
Celles des limaçons, & la couleur ëtoit 
la même avec de petites lignes , qui 
les enveloppoienc en fpires , cette fub- 
flance n’ëtoit pas moins triable, & le 
redulfoit à ne me prefenter qu’une fub- 
ftance fort purifiëe dë plâtre ; c’eft;ce 
que je reconnus par la couleur rougea- - 
tre de la terre matrice ; J’examinai 
enfuite de plus près la fubftance des 
Coquilles à demi formées , & après avoic 
rejettë la terre , qui ëtoit dedans , il 
ne me refta entre les doigts , qu’une 
coquille très-deliëe : Quant aux troiûe- 
mes , qui n’ëtoient que commencées, 
je vis qu’en fortant de la terre, pouH 
fées infailliblement par les exhalaifons 
inteftines, elles prenoientline diredion 
circulaire , & qu’à mefure , qu’elles 
s’avançoient en dehors , l’air venant 
donner deflus , glaçoit leur fuperficie, 
pour en faire 'les premières couches de 
G Z U 
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la coquille* Je n’ajouterai rien îcî êeS 
confequences, que je tirai de ce Phoe- 
lîomene , car on voit afles , où elleà 
peuvent aller j Car fi cet endroit a for- 
mé des coquilles femblables à celles deà 
limaçons, ne peut il pas fe faire qu’uil 
autre endroit en produira d’üne autre 
efpèce, la Nature dit-ôn, a mille mo- 
yens de fe faire connoître, & parçeque 
tous ces moyens ne font point encore 
à nôtre portée,, fommes nous en droic 
de lui alfigner des réglés, félon nôtre 
caprice , ou félon nos préjugés ? Si 
l’on fait attention à la forme , à la fi* 
gure , & à la fubftance de certains (ab* 
les , que l’on trouve même dans de» 
carrières , & dans le fein des monta* 
gnes j où le microfcope nous decou* 
vre un ordre de coquillages bien fuî* 
vi , l’on aura fu jet de douter au moins 
que ces fables ne font rien moins, 
que des pojlclihivi/ma j co.mme- les nom- 
ment nos modernes j II eft conftanC 
d’ailleurs, & la foi nous le dit, qu’il y 
a eu un deluge univerfel, en voilà aî^ 
fés pour le croire , car fi je le veux 
prouver par taifon,& leSeduiredemes 

pria- 
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principes, je n*en viendrai jamais à bout; 
car il faudroit d’abord fuppofer des ca- 
tarades eleves au-delTus du globe ter- 
reflre , que la Philofophie ne com- 
prend pas fi bien devoir être, que la 
foy nous ordonne de ne plus révoquer 
en doute. • Il eft ençore avéré partdu- 
.tes les Hiftoires de l’antiquité, qu’il y a 
eu un Deluge de Deucalion , mais com- 
ine celui-ci n’a pas paifle la Theiralie, 
& quelques contrées de la Grece, il fe- 
roit fuperflus d’en rapporter les effets 
en faveur des coquillages , que l’oa 
trouve prefque fur toutes les monta- 
gnes du monde : l’on fait même com- 
me c°s fortes de Déluges peuvent na- 
tiirellemént arriver, ce ne font rien'de 
plus, que des débordements des eaux 
des fleuves , qui 'ne peuvent aisément 
décharger leurs eaux dans la mer , par 
de groffes tempêtes, ou par des vents, 
qui s’oppofent à leur cours. La Hol- 
lande ne l’experimente que trop fouvent, 
mais en voilà alfés fur cette matière, 
palfons maintenant à la Defcription de 
l.a Chambre delaChymie, qui atout 
{bn meiite* 

Gj 
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. description 

D U 

Laboratoire Chimique. 

®ftuat ut claufis rapidus fornacibus ignis, 

Virg. 4 ®n, 

s ' I 

L’on a cédé aux befoins du Labo- 
ratoire un Appartement entier à plat 
terrain du Palais, avec une Cour fort 
(pacieufe , pour la commodité du Char- 
rois -, les caves , les conferves &.les au- 
tres fouterrains en font bien voûtés Sc 
parfaitement propres , avec des efcaliers 
en dehors & en dedans. 

La fale qui fert aux operations , eft 
très- fpacieufe , bien voûtée, & bien 
éclairée , c’eft au long de la frife , qu’on 
a attaché tous les vafes necelTaires aux 
Analyfes , & aux diftillations , ce font 
des Syphons , des cucucbites & fera- 
blables. 

Les fourneaux font drelTés dans le 
fond de cette Sale' , fous une cheminée 
à cloche, avec tous les utenciles, qui 
y font d’ufage. 

ünç 
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Une grande table tient le milieu de 
la Sale, les Eieves s’affolent au tour, 
lorsque le Profeffeur leuj: fait 1 oftenfion 
des matières, qui ont fait le fujetd’un 
difcôurs qui la précédé. 

DESCRIPTION 

DE 

La Chambre de l’Anatomie. 

Fecerat & viridi fœtam Mavortis in antro*' 
Virg. 9. Æn. 

L’Inftitut n’a encore rien en ee gen- 
re à offrir aux yeux du curieux , les 
difpofitions neanmoins font des plus 
avantageufes ; & l’on y travaille fans 
relâche; une couple de Chambres y fe*-, 
ront emploiées, l’on dreffe des buffets 
fur le goût de ceux des autres apparte- 
meats , c’eft- à-dire dorés , & vitrés pour 
en tenir les pièces fous la clef, & laiC« 
fer en même tems la commodité de 
les voir, ce qui doit (uffire a un Etran- 
ger qui paffe : Ces buffets font deftines 
à contenir toutes les pièces du corps 

G 4 hu- 
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humain , favoir les membres , les cm 
trailles , les inteQins , avec plufieurs 
fquelettes, tout y fera de cire, ^egran, 
deur naturelle j c’elf en quoi excelle 
un habile fculpteur du Pais. L’on ne 
manquera pas d’y donner place aux 
pièces , que le Dodeur Valfalvaa laif. 
le après fa mort , qui" font très-rares , 
il y fl entre autres une oreille tout en- 
tière , qu’il a eu la patience de^delivrer 
de la tète, il en a , difoit-il, rompu 
plus de foixante , pour en venir à bouti 
Il étoit très- habile dilfedeur, & cett© 
organifation complette de l’ouïe en eft 
une preuve î II ètoit encore inventeur^ 
comme l’on peut voir dans fes manu- 
fcrits imprimés , où U eft parlé des Zo- 
nes , qui font dans le veftibule , & qui 
aboutilfent aux extrémités du Laby... 
rinthe. L’on a penfé depuis fa mort, 
que ces Zones pourroient bien avoir 
part aux fondions aduelles de l’cJüie ^ 
comme étant une diramation du nerf 
acouftique J fi ce foupqon n’eftpasmal 
fondé , il faudra s’imaginer , que cette 
Zone fera comme un petit tambour 
intérieur, fur lequel les vibrations des 

fons 
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fons iront frappW alternativement afin 
qu’étant plus modifiés encore qu’ils ne 
le font par le timpan , ils foient reçus 
avec plus de douceur par l’Ame , que 
l’on fuppofe refider dans le cerveau, ou 
. fur la glande pineale , ou dans la cavité 
inferieure j où l’on allure que repon. 
dent tous les fibres Si les nerfs du corps. 

Sous le fondement d’une telle hy-r 
pothefe , l’on pourroit encore attribuer 
à cette ‘Zone , una parfaite Analogie 
avec tous les fons de quelle nature on 
les puifle imaginer, car félon la decou-. 
verte de Monlîeur Sauveur, puirqu’una 
corde fonore tendue . renferme emi-. 
nemment en foi tous les tons par des 
divifions harmoniques, qu’elle contient, 
il eft certain , que cette Zone aura la 
même faculté , & qu’elle aura fans con-, 
tredit la propriété d’un petit clavef-, 
lin ,& qu’ainfi fuivant cette opinion , 
elle 'comprendra , tous les tons ima- 
ginables vrais & faux , aigus & gra, 
ves , de tous les Inftruments pofi 
libles , que les fiecles ont pu Si 
pourront inventer j fi ctla eft, n’a- 
yoas nous pas dequoi admirer en 

- G f «DUS 



nous la fagelfe du Créateur de nous 
avoir créé avec une telle perfedion de 
nos fens. 

Les pièces qui occuperont ces Ar- 
moires étant faites fur le naturel, l’on 
y verra la vraye (ituation des mufcles, 
ce qui pourra èrre d’un grand fecours_ 
aux delîinateurs de figure humaine , il 
y en aura par confequent fous diffe- 
rente attitude j l’on y verra feparément 
les os, les nerfs,, les cartilages, &fem- 
blabies, qui entrent dans la ftrudure 
du corps humain ; H y aura des pla- 
ces deftinées pour les parties, quicom- 
pofent l’organjfation de la vue,. non 
feulement dans l’homme , . mais auflî 
dans plufieiirs fortes d’animaux , pour 
en déduire la diverfité , ce qui eft un 
poiht très-eflentiel pour perfedionnec 
l’Optique. 

11 y aura des buffets à part pour la 
garde des Inftruments propres aux dif- 
fedions , & appartenants à la Chirur- 
gie , c’eft-à dire aux incifions , aux am-, 
putations , aux faignées , aux ventou- 
fes & femblables. 



vu COMTE 'MAB^IGU. 107 
DESCRIPTION 
V E 

L’Appartement de l’Aftronomie 
&: de rObfervatoire. 

Uranîa cœli motus fçrutatur & aftra. 

L’Obfervatoire de Boulogne peut 
pafler pour l’un des plus beaux de 
l’Europe , c’tft une grofle tourquarrée 
qui furmonte le toit du Palais de Pin. 
ftitut de plus de 8o- piés , il eft divifé 
en trois appartements , & en autant 
d’étages pour la commodité del’AIIro- 
nome le Donjon qui furmonte , <Sc 
donne une grande Sale pour les obfer- 
votions des Eclipfes ,& des autres Phoe- 
nomenes celelles , eft une autre tour à 
quatre faces placées à angles droits fur 
les faces de la tour, que nous venons 
de décrire j cette Sale eft percée à jour, 
car dès qu’on en a ouvert les fenêtres, 
il femble ne refter que quatre piliers des 
coins, qui la foutiennent j au tour de 
cette Sàle on a laifte un vuide, qui eft 
enclos d’une Baluftrade de briques , 5s 



Dlgitized by Google 



. lOg 



td m 



de pierres de tailîe, pour la facilité de* 
operations, & qui fait un bd ornement 
au corps de la fabrique: la Sale efi bien 
voûtée, & la voûte eft fort exhaufsée, 
l’on a laide un trou dans fon milieu, 
pour y pointer au befoin un verre 
objectif, ou un Telefcope , de quelle 
grandeur il puifTe être : Ce trou eft ar- 
mé de fer en fa circonférence, & on 
le ferme par deftlis avec un couvercle 
de même métal j au - deflus delà Sale 
on a ménagé une platte forme, d’où 
l’on découvre le plus bel horizont du 
monde excepté du côté de la colline, 
qui eft devers le midi, mais cette col- 
line ri’excedant pas l’horizont de plus 
d’une couple de degrés, on ne laifTe 
pas d’en tirer tout > l’avantage , qu’on 
peut fouhaiter , ce defaut a été irrépa- 
rable, & ç’a été auflî la raifon, pour 
laquelle on a été contraint delogerl’In- 
fiitut dans un quartier fi éloigné du cen- 
tre de la Ville, c’eft- à- dire le plus éloi- 
gné de la. colline, au pié de laquelle, 
elle eft aflîfe. Cette platte forme éft 
enfermée aufil d’une autre baluftrade 
de maçonnerie , ce que l’on dit être ea 
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attendant, qu’on lui en donne une au- 
tre de marbre. Voilà pour ce qui re- 
garde le corps de cet édifice. 

On a tiré fur le premier étage , un mut 
appuie fur un bon arc , dont l’une des 
faces eft tournée à l^Orient des Equi- 
noxes , & l’autre à l’Occident, afin 
d’avoir un méridien aifuré, comriïe la 
bafe des obfervations. 

L’on a pofé fur chaque face de ce 
mur méridien un dêmicercle du Dia- 
mètre de trois à quatre piés avec un 
bon Micromètre , pour obferver & vé- 
rifier en même tems le palTage des A- 
ftres par le méridien de Boulogne: Le 
Diamètre de ce demi Cercle eft paralel- 
le à l’horifon , de fa^on que le milieu 
. de fon limbe tombe en deflbus, c’efl 
au Centre de ce demicercle , qu’on a 
attaché le Telefcope micrometré avec 
un fil de foye , qui lui fert d’Alidade 
& qui marque fur le limbe le 'degré , la 
minute, & la fécondé de l’élévation 
de l’Aftre fur le plan de l’Horifon , le 
toit de la Chambre , où eft ce mur mé- 
ridien eft fait de telle forte, qu’il laif- 
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Ce un. vuicle , entre lui & le mur qui le 
furmonte, fiifEfant à pouvoir prendre 
les hauteurs depuis l’HcVrizont jufqü’au 
Zenith , tant du côté du midi, que 
de celui du Septentrion , cette ouver- 
ture , ou ceVuide fe couvre avec une 
b'afcule, armée en dehors de lames de 
fer ,■ contre les injures du tems. L’on 
a pratif]ué dans !a même Chambre un 
rtou fur le toit , qui fe prefente au midi 
pour que le foleil puilfe palier Tes rayons, 

& marquer de Ton image Ton palTage 
par le méridien fur une ligue , qu’on 
a tracé fur le foie de ladite Chambre. 

Le mur méridien de l’Obfervatoire 
a été pofé avec toute l’exaditude que 
le méritent les obfervations Aftrouomi- • 
ques. Car on commença par corriger 
là méridienne de la Grande filglife Du- 
cale de St. Petrone, le Docteur Eufta- 
che Manfreddi , qui s’en étoit chargé 
du foin', employa toutes les mêmes 
diligences , qu’il avoit obfervé , lors- 
que Caifiui l’avoit autrefois reformé, 
il fe fervit de la même Méthode, & 
des mêmes InlL uments , que l’on voie 
décrits dans cette Méridienne qu’il a 
rendue publique. Dès 

i 
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Dès que l*on fe fût affuré de l’exa- 
Aitude de la Méridienne de St. Pétro- 
ne, on prit un jour pour tracer fur 
un plan horifontal , à Pendroit oùPon 
devoit elevec le mur méridien } on 
difpofa plufieufs ftations,& Manfreddi 
y plaça Tes Eleves , l’un obfervoit le 
moment, que le centre de l’image du 
foleil feroit parvenu à la ligne du Gno- 
mon de ce temple, & il en palToit le 
fignal , au mouvement d’un mouchoir 
qu’il tenoit à la main , à fon Compa- 
. gnon, qui étoit placé en vue furlepar- 
, vis î celui-cy le renvoyoit à un autre, 
qui le voyoit de delTus la haute tour, 
dite delli Afinelli , & c’eft du lignai de 
Cette tour, que le Doéleur Manfreddi 
marquoit la pointe de l’ombre d’un 
gnomon , qu’on avoit planté à l’en- 
droit propofé î II y avoit en divers 
endroits de ce lieu plulîeurs obferva- 
teurs de la hauteur du foleil , avec de 
bons quarts de nonante, afin de pren- 
dre un reTultât bien vérifié de toutes 
ces obfervations. Il eft certain , qu''on 
ne pouvoic rien obtenir de plus exade, 
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Vù les grandes précautions , qu*on aVoît 
pris pour s’affurer du coup. 

L’on a logé dans/ les Chambres con- 
tiguës à celle du mur méridien des glo- 
bes & des Spheres fur les principaux 
‘ Sy dèmes > on y voit un Planisphère 
Chinois , dont les lieux & les Etoiles 
font marquées par les Caraderés de cet- 
te nation , l’on y voit encore les types 
des Planeres félon plufieurs Agronomes, 
entre autres ceux de Caflini, & 'la Ve- 
nus dt Hianchini ; Les autres Apparte- 
ments n’ont rien de plus, que desem- 
meublements ordinaires j exceptés quel- 
ques Lunettes de la main du célébré 
Campana i L’on attend un aflTortimenC 
complet d’Angleterre de tous les Inftru- 
ments • necelîaires. 

description 

D E 

La Chambre de la Géographie, 
& de l’Hydrographie. 

Metitur maria & terras modulo ac peda 
eerto. , 

La 
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La Chambre de la Géographie & 
Hydrographie eft la plus alTortie de 
toutes, en voici la raifon : Le Comte 
Marfjgli avoit bien devers foi des piè- 
ces pour en faire un commencement, 
mais non pas pour la mettre en PEtaC 
où elle eft ; fes defleins avoient tous- 
jours été contraries par un continuel 
defordre de fes affaires domeftiques , 
c’eft aufîî la neceflité , qui l’obligea 
d’accepter l’offre, que lui fit un honnê- 
te citoyen de fès amis. La generofité 
jointe au bon-gout & le fage emplois , 
qu’il fait des biens , que Dieu lui a-con- 
.fie, mérité^ bien que je le nomme, il 
porte le nom du célébré Doâeur Sba- 
raisli , Aotagonifte de l’infigne Malpig- 
hi , l’un & l’autre fi connus dans la 
Republique des Lettres, & dont l’Unf 
verficé de Boulogne fe partage encore 
les opinions ; Marc Collina, cet hom- 
me, dont je parle, avoit été elevé de 
fa plus tendre enfance par les biensfaits 
’ de ce Doéleur, & confiderant le boa 
naturel de fon elève , n’ayant d’ailleurs 
aucun heritier neceftaire , il lui legu a 
•une bonne partie de fes biens après fa 
Im.Eart,} H mort, 




inort, laîflaOt l’autre à une fienne fœufy 
à condition cju’^il pfendroit fon nom 5' 
le ) .^une Marc, après la mort de fon Pro- 
tedleur , en agit n bien envers cette tante 
adoptive, qu’elle voulut entrer à part des 
biensfaits de feu fon frere, de façon, 
que le jeune homme s’eft trouvé l’hé- 
ritier univerfel du Doéleur Sbâraisli. 
'Il n’a point démenti jnfqu’au jour pre- 
'fent , où il entre dans une heureufe 
"Vieilleife l’opinion que fes bienfaiteurs 
'avoient conçù de fa conduite , il a 
•Commencé à pourvoir du necelTaire 
fes proches parents, & après en avoir 
' déduit du reftc de ce riche héritage le 
"tiecelfaire pour fon entretien, il étudié 
les moyens de s’en faire honneur j 
•C’eft donc dans cette vUe# qü’ilfepre- 
fenta au Comte Marfigli , pour pour- 
* voir félon fon confeil une Chambre à 
■plnftitut 5 C’eft celle de la Géographie, 

’ & de l’Hydrographie , qui lui tomba 
■^en partage, elle lui Coûte près de qua- 
tre mille éciis Rorrlains, voici en quoi 
elle conlifte. C’eft d’abord une très - 
■ belle Sale, qui s’ojfFre à côté delà Bib- 
' liotheque, bien voûtée , & bien éclai- 



V 



W COMTE MAE$ÎGU. t i f 

rëe y dans un des côtes en face des fenà« 
très , on a place un grand & magnî«> 
6que buffet , fait de racines de noyers 
c d’une beauté, qui furprend l’étranger, 
par la rareté de Tes veines, & de Ton 
coloris naturel , les vitrages font de 
nés glaces de Venife àchaflis dorés, ce 
buffet à plufieurs étages elf garni de 
livres , qui traitent ces deux fciences 
la Géographie , & l’Hydrographie , l’At- 
las qui y reprefente la première figure, 
e(f de la dernière édition , on ne fauroit 
rien aioûter à la beauté de fa relieure, 
les autres Auteurs qui l’accompagnent, 
lui font proportionnés , c'*tft-ce que je 
puis dire, pour abréger cet endroit de 
ma defcription. 

On a drèfsé fur des tables aux deux 
côtés de ce buffet des Spheres & des 
globes d’ufage ,' fur la muraille au- défi* 
fus de ces tables on a accroché les 
Arbalefires, ou bâtons de Jacob, pouc 
prendre les hauteurs fur mer , les bout 
foies & les autres Infiruments y IbnC 
dans la derniere perfeéUon, dcdesmeit 
leurs maitres. 
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■ Aux deux Angles de cette même mu- 
raille on a placé deux modèles de vaiC- 
féaux de haut bord armés en guerre, 
le premier eft celui du Grand Louis, 
qu*on a vû dans le Port de Toulon, 
qui chargeoit , 20. ou 24. Canons. Le 
fécond eft celui du Vailléau Napolitain, 
que regala à PInftitut le Prince délia 
Torrelli , mort PAnnée paflee à Ma- 
drid, Ambafladeur de Don Carlos Roi 
des deux Siciks. 

Les murailles de cette Sale font tou» 
tes couvertes des Mappemondes , des 
.meilleurs Chartes Géographiques Sc 
Marines, que Pon-a pû trouver en 
France, en Angleterre, & en Hollan- 
de, Pon y voit la belle Charte, que 
Mr. Halley a drefle par ordre de la 
Reine Anne fur les declinaifons de PE- 
guille cimentée , telles que lui même -a 
drefle fur les lieux, dans Ton voyage 
autour du monde ', par les mêmes 
ordres. 

■ L’on n’a pas oublié d’ajouter les dit 
feréntes couppes ou leélions & pro- 
fils des Vaifleaux de plufieurs Nations, 
qui arment en mer, telles font en Eu- 

... rope 
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rope les Espagnols , les François, les 
Anglois , les Hollandois &c. 

L*on a fufpendu dans le milieu de 
cette Sale une très-belle Galere aux Ar- 
mes de la Religion de Malte , ou il ne 
manque rien , non plus qu’aux deux 
Vaifleaux cy-deflus mentionnés , d’ar- 
bres, voiles, cordages, rames, &c. 

Au deflous de cette Galère l’on s 
placée une tablé longue & large d’un 
marbre très -riche, par (à couleur & 
la variété de (es veines , c’eft autour 
de cette table , que les Eleves recoi- , 
vent les leçons du Profelfeur* 

DESCRIPTION 

D E . 

La Chambre des Mechaniques, 

Les Chambres où l’on a placé les 
Inftruments qtii appartiennent aux Me- 
chaniques pratiques ne font que des re- 
ftes d’appartements, aufli n’y font ils 
que comme en dépôt, en attendant , 
qu’on ait trouvé le moyen de s’élar- 

H 3 gît» 
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gir t car on n’a pas perdû l’efperanca 
d’aggrandir le Palais , foit pour rendre la 
Bibliothèque plus commode, foit pour 
y donner du Logement aux Profefleura 
félon qu’il a été ftipulé dans les con- 
trats de Donation. 

L’on voit dans ces Chambres des ou- 
tils de differents arts , comme d’hor- 
logerie, de tours , de menuiferie , de 
fournaifes , & femblables , parmi les 
tours, on en a pour les âgures ova- 
les, quarrées, l’ôtanges à étoiles, & 
femblables, mais le plus rare de tous 
cft celui à figure humaine. L’on mon- 
tre aux curieux les Portraits du Pape 
Clement onzième , & de l’Empereur 
Léopold i l’on dit à ce fujet , que ce 
Prince paffolt quelques fois une heure 
des divertiffements, à ces fortes d’ou- 
vrages qu’il faifoit de fes mains , & qu’il 
y excelloit même ; L’on ne prétend 
pas ici faire un parallèle de ces deux 
Chambres avec le Cabinet de Meflîeurs 
Grolets de Servieres à Lyon , les rare- 
tés qu’on y voit en ouvrages de tours, 
ferviront tousjours de modelle aux 
plus habiles ouvriers. Ce que l’on a ra- 

maiie 
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inafle ici d’Tnftruments , & d^outils des 
differents arts mechaniqües, n’eft que 
pour rendre ie defïèin de PInftitut le 
plus complet , qu’on a pu en toute 
forte de genre d’étude & d’érudition, 
car c’eft là l’unique objet , qu’on a 
cnvifagé , & la fin qu’on s’eft propofé, 

DESCRIPTION 

DE 

JjSi Chambre de l’Archite^hire 
Militaire. 

jC/J>*§TtTv OVK tVlÇ't SlÇ iv 7rO?^6fÂJUV j TejlUSm 

Le Comte MarfigH avoit pour but 
principal , en compofant cette Cham- 
bre , de fournir à la jeune Nobleffe 
de 4 Patrie les moyens de s’inftruira 
dans cet art, qui femble être effentiel 
à fa condition , foit pour fe rendre 
utile dans les occafions , foit pour s’y 
acquérir de la réputation & de la gloi- 
re , ou au fervice de fa Patrie, ou au 
celui des Princes de l’Europe ; ce qui 
H 4 eft 
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eft très . propre à maintenir le luftre 
dans les familles. 

L’on offre ici les pièces principales 
.pour prendre connoilfance des diffe- 
rentes méthodes qu’on a inventé, & 
pratiqué, foitpour l’attaque, foit pour 
la deffenfe ; le riombre des pièces qui 
font renfermées dans cette Chambre, 
eft au-delà de ce qu’elje peut conte- 
nir fans confufion , car on a été con- 
traint d)y donner place aux plus effen- 
tielles, en les feparant des autres jufl 
qu’à ce qu’on ait trouvé un logement 
plus vade & plus commode. 

Lesmodelles, qu’on voit ici furies 
méthodes anciennes & modernes de 
fortification , font reprefentés par, des 
pièces de planches, rapportées & col- 
lées les unes fur les autres, en forme 
de bas-relief, & d’une maniéré fi jufte 
& fi proportionnée , qu’on diftingue 
parfaitement bien les ouvrages du corps 
^de la Place, favoir ' les Baftions avec 
leurs Chevaliers, les Batteries, &c. les 
courtines, leurs enfoncements dans les 
orillo'ns des baftions &c. comme aufîî 
> les ouvrages extérieurs au delà du grand 

fofsé , 
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fbrsé, les demi-lunes, les ravelins, les 
ouvrages à couronne , à queiie d’hy ron. 

■ delle , à cornes , avec leurs 'fofTées, 
comme enfin félon d’autres méthodes, 
les tours baftionnées avec les contre- 
gardes, &c. les chemins couverts , les 
glacis, les redoutes &les flèches recu- 
lées vers la campagne. 

On a placé au milieu de cette Cham- 
bre une grande Table, ou il y a un de 
ces ouvrages , qui fert au Profefleur, 
pour donner fes leçons, principalement 
pour l’attaque & la delFence d’une Pla- 
• ce , l’on y a tracé tout ce qui regarde 
un fiege en forme dès les premières 
aTpproches, julqu’à la reddition de la 
Place dès l’ouverture dis - je , de la 
tranchée jufqu’à l’aflaut fait fur la brè- 
che du corps de la Place, l’on y voit 
les progrès journaliers des alliegeans, 
& les refiftances des alîiegés , lestrans- 
ports des batteries de canons , & de mor- 
tiers à mefure , qu’on poulfe la tran- 
chée , & qu’on gagne terrain vers le 
glacis , celles qu’on deftine à battre 
une demi-lune, ou un ravelin i celles 
qu’on établit fur le chemin couvert, 
, H 5 pour 
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pour favorifer les travailleurs dans le 
fofle à former une chauffée, fi le foffé 
. eft plein d’eau, ou une tranchée foit 
chemin couvert pour conduire les 
Trouppes à l’affaut general ; en levant 
certaines petites planches de deffus ce 
modelle , l’on découvre les mines de 
deffus le chemin couvert, & ailleurs , 
comme auflî les contremines, & les 
fourneaux, &c. 

Tous ces deffeins dont je viens de 
parler , qui reprefentent en bas reliefs, 
les méthodes , font accrochez le long de 
la muraille de cette Chambre , on les • 
a placés de trois en trois, en obfer- 
vant quelque diftance , pour lesfepa* 
rer par des trophées d’armes de diffe- 
rentes Nations, des Turcs , &desTar- 
tares , ces trophées font compofés d’Ar- 
quebules , de piftolets , de fabres, de 
cimeterres, de poignards, de haches- 
d’armes , de maffes , de dagues , &c, 
d’arcs de carquois , de flèches &c. avec 
lés écus brodés d’or & d’argent , com- 
me le pratiquent les Orientaux , ce font 
les dépouillés qui tombèrent en parta- 
ge au Comte Marfigli dans la longue 

guerre 
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guerre de 'Hongrie, dont iï eft pnrld 
dans fa vie , Pon a placé pour orne- . 
ment de ces Trophées les Inftruments 
de la Mufique guerriere des 1 urcs , ce 
font des petites timbales, & autres Cro. 
taies de peu de confequence avec quel, 
ques Inftruments à vent. L^on y voit 
en6n des queues de cheval, marque di- 
ftindive de leurs Officiers Generaux. 

L*on a peint fur la Frife, & dans les 
Angles de cette Chambre de haut en 
bas des profils de pièces d’artillerie, 
avec leurs proportions marquées par 
differentes fedions. 

On a drelfé une efpece de table à 
deux pieds du foie , fur laquelle on voit 
un aflbrtiment de canons de bronze , 
^i quoyque petits , ne laiffent pas.de 
faire voir, qu’ils reprefentent tous les cali- 
bres , dont on a coutume de fe fer- > 
vit dans l’Empire, foit pour les grof, 
fes attaques , foit pour les petites , ç’eft, 
à dire depuis 64. livr. de Basic, jufqu’à 4, 
ces Canons font fur leurs affufts fort 
proprement ferrés ; On y voit aulïï 
des pierriers , des mortiers à bombes, à 
carcaifes, dt à boulets rouges j Pop y 

a joipt 
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a joint tous les ïnftruments , dont fe 
fervent les Canoniers, & les Bombar- 
diers , l’on y voit un pétard avec fon 
armure , prêt à être accroche à une 
Porte de Ville , ou à une barrière , 
pour les faire fauter en l’air; dcc. 

, Vers le milieu de la Chambre, l’on 
voit deux Batteries , l’une de canons & 
l’autre de mortiers , places dans la 
tranchée, avec leurs balles , & les ba- 
rils de poudre, dans le petit Magafia 
tout joignant. Les embrafures y font 
' faites entre des Gabions , & les retran- 
chements avec des fafcines, comme il 
fe pratique. ’ 

L’on eft' dans l’admiration, que le 
Comte Marfigli ait fait placer dans l’en- 
^ droit le plus apparent de cette Chap-^ 
bre, le plan en relief du Vieux -Bri- 
fac , fi funefte à fa mémoire ; J’entends 
ce fait en deux maniérés, par l’une je 
conçois , qu’il vouloir montrer par là 
le tort , qu’on lui avoit fait , & par l’au- 
tre donner lin exemple, atout homme 
de bons fens , que les adverfités ne 
doivent jamais ébranler fa confiance. 

Sur le même banc> dont on a parlé 
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ci-deflus, l*on voit encore une quan- 
tité cl*attirail de guerre, dont on char- 
ge des chariots , on n^y a pas oublié 
le quailfon des vivres , félon l’ufage des 
Impériaux, celui-ci eft porté fur qua- 
tre roues , tandis que le quailfon des ^ 
François ne I*eft que fur deux. 

L’on y voit enfin un vailfeaii, ou 
barque , couppé par le milieu , où 
l’on a placé par differentes couches de- - 
puis le fond de cal jufqu’aux bords 
des Barils de poudre , des fragments 
de canons, de boulets, de pièces de 
fer, des pierres & femblables, c’eft ce 
que l’on nomme une machine infer- 
nale , qui fut employée pour la premiè- 
re fois par les Habitans d’Anvers , af- 
fieg és par l’Armée d’Elpagne, que com- 
mandoit le Prince "Alexandre Farnefe. 
Les Anglois dans la Guerre de 1700. 
contre la France en envoyèrent une 
femblable contre la Ville de Calais, 
on dit qu’elle y fit plus de bruit que 
de mal. 

Voici un Catalogue des noms des 
Auteurs & Ingénieurs , dont on a les^ 
Plans dans cette Chambre. 



Hen. 
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Henry Rufenfteîn. 

Vauban. lere. méthode. 

Leon Chrift. Sturm lere. meth. 

Le Comte Pagan. 

Malet. 

Jan Batifte Bellini, Ital. 

Pierre Paul Floriani, Ital. 

Henri Werdmuller. 

Guillaume DilHchy. 

Alexandre Grotte. 

De Vergne. 

Franc. Marc. Boulod. 

Coehorn. 

Heidman. lere. meth. . , 

Blondelle. . . 

Daniel Specle. 

Sturm. 2de. meth. 
thriftoph Heer. 

W^erdmuller. 2 de.- method. 
Dominiq. de "Wolcher. 

Samuel Marolois. . 

Galeafle ,Alchifi de Carpo, 

Dankvrendi de \7eftanze*.' 

Rofetci. Ital. 

Heidman. 2de.;meth. 

,Vauban. 2de. meth. 

Chriftoph Neubaur., ‘ , 

J. Franc. 
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J. Franc. Ciruler. 

Scheiter. X. > ' 

Gérard Barleduc. 

Dominiq. Borgs Doerffici. 

Sebaftien Gruber. 

Sturm. 3 me. meth. 

Riempleri. Ital. 

Sturm. 4 me. méthode. 

Klengelli , & 

Bombelli, Ital. 

Il y a bien des Gens en Allemagne, * 
& ailleurs , qui font d’opinion,- que 
Mr. de Vauban s’etoit approprie' la 
.méthode de Scheiter j pour moy, je 
ne me fens pas alTez fort , pour déci- 
der de ce fait , tout ce que je puis 
dire , de ce que j’ay vû de ce der- 
nier, n’a aucun rapport aux trois mé- 
thodes, que j’ay examiné du premierj 
que Vauban ait étudié Scheiter avant 
de fe rendre Auteur lui -même, cela 
n’eft pas impoflible : dont ce que je 
puis ajouter , en faveur des méthodes 
allemandes , eft que le Comte Marfi- 
gli n’étoit nullement du goût de cèt 
Ingénieur François, & principalement 

pour 
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pour fa fécondé méthode , dont on voit 
une application à la Forterefle de Lan*^ 
dau, car à ce fujec il me dit, qu’elle 
n’étoit pas de grande refiftance , dès 
qu’on fauroit l’attaquer comme il faut, 
il en parloit en homme d’experience, 
comme on a pu voir dans cet endroit 
de fa vie. 

DESCRIPTION 

D E 

La Chambre des Antiques, 

Il ne faut pas s’attendre ici à trou- 
ver une Gallerie complette & riche, 
il s’en faut bien , car ce n’eft qu’ua 
mauvais commencement, comme on 
en va juger, il n’y a que letemsqui 
le pourra faire, où la libéralité pourra 
avoir plus de part que la depenfe , vû- 
que ce n’eft qu’une éfpece d’ornement 
d’hiftoire , qui a peu d’Analogie avec 
les fciences, dont l’Inftitut fait expref. 
fement profeffion ,• ainfi on ne retrace 
'ici l’idée de cette Chambre , que pour 
la concevoir telle qu’elle pourra être un 

jour. 
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jour, & pour rappeller à Ta mémoire 
la grandeur des projets de PlnftituteuE 
qui n’avoit rien laifsé en arriéré , de 
ce que comprend Pétendiie des con- 
noiflances humaines , ou la portée dii 
genie- de l’homme. 

Voici à peu près ce dont il s’agit 
ici J c’eft d’abord une caifle quarrée 
vitrée , qui fe prefente , & où l’on 
voit quelques balances , où Stateres à 
la Romaine, quelques poids Romains 
& Tofcans en contant par dégradation 
depuis le Talent, jufqu’à la Dragme , 
avec l’Etiquette; pondéra antiquorum 
manorum ^ Etmfcorum, 

, Joignant cette cadette , l’on a ran- 
gé fur le manteau d’une cheminée dé 
cette Chambre’un grand nombre de 
lampes fepulchrales de toutes les efpe- 
ces, en bronze, & terre cuite 5 c’eft 
ici où nos Antiquaires ont trouvé ma- 
tière à diverfes dilFejtations , pour 
prouver , ou combattre la perpétuité 
de leur lumière* I ^ 

Les .Catacombes non feulement de 
la campagne de Rome , en font plei- 
nes, mais , comme elles étoient fort 
[llLEart,] I en 
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en ufage parmi les Payens , toutes cel- 
les de l’Europe en étoient egalement 
fournies, la, pluspart de celles, qu’on 
conferve en cette Chambre furent ap- 
portées d’Allemagne. 

Ces Diflertations qui prenoient le 
parti de l’affirmative , fe reduifoient à 
prouver , qu’il y avoit eu une efpece 
d’huile incpnfumable , dont nous avons 
perdu la connoilTance ; Mr. le Comte 
Marfigli a travaillé plufieuis années inu- 
tilement pour kx chercher, il a fait des 
extraits de plufieurs matières, ’& il a 
trouvé qu’après l’huile de lin, il n’é- 
tolt pas poffible d’en trouver aucu- 
ne, qui durât plus long tems , que cel- 
le qu’on tire de l’Amiante , en y em- 
ployant fa mèche en lieu de celle de 
coton. 

Le fondement fur lequel on a ap- 
puyé l’opinion de la poffibilité d’une 
telle huile n’étant appuié , que fur le 
rapport des Catacombiftes , ou'les ou- 
vriers , qu’on employé à k decouver- 
te des corps des Martyrs , a paru fi 
foible, qu’on l’a pris pour une illu- 
iion & un conte fait à plaffir. 

Ces 
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Ces bonnes gens ont dit , par exem- 
pie , qu’au moment qu’ils ouvroient 
quelques fepulcres -des Catacombes , il 
fortoit une flamme , qui ne duroit»» 
qu’un inftant; l’on a commencé à dé- 
duire de ce fait , que cette lumière 
s’éteionoit , dès qu’on introduisit le 
grand air dans le fepulcre; & qu’elle 
s’y étoit entreteniife depuis nombre de 
fiecles , ou par la vertu de la fubftan- 
ce de l’huile, qui ne diminuoit point, 
ou par une circulation de fa fumée , 
qui des parois du fepulcre retomboit 
dans le vafe j Ces deux câufes allé- 
guées pour la durée de cette lumière 
fe detruifent également par l’«xperien- 
ce , car comme il n’y a point de lu- 
miere fans une emilîion continuelle des 
particules de la fubftance combuftible, 
fl l’endroit où l’on renferme cette lu- 
mière eft Cl étroit , que l’air en foic 
condensé au-delà de mefure , la lumiè- 
re né manquera pas des’éteindre , par- 
cequ’elle fera étoulFée par l’abondance 
des vapeurs , que donnent ces parti- 
cules exaltées & renfermées j fi l’on 
demandoit prefcntement , comment il 

1 2, fe 
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fe peut faire , qu’on voye une lueur 
à l’ouverture des.fepulcres j la raifôn 
eft très - aifèe à comprendre , il n’y à 
,’qu’à confiderer, que le tems qui are- - 
dûic le- cadavre , en a fait exhaler les 
parties fulphureufes , dans toute la capa^ 
cité du fepulcre , lesquelles ont fort 
épaiiîî l’air qu’il renfermoit , de façon 
qu’en ouvrant le fepulcre , il fe fait 
un combat entre cet air renfermé , & 
celui du dehors, d’où fe produit une 
inflammation foudaine dans les parties 
fulphureufes , qui s’y trouvent melées : 
c’eft par une ferablable raifon, qu’on 
voit fortir des cimetières certaines lu- 
eurs ou flammes , qui s’éteignent à l’in- 
llant î les étoiles volantes de nôtre 
Atmosphère ne s’expliquent que par un 
femblable contrafte^ Il me femble, 
que l’on voit afléz la force d’un tel 
raifonnement , pour voir la vanité, 
qu’il y auroit à foutenir plus long- 
tems la perpétuité des lampes fepul- 
crales. Mais pour une plus grande 
confirmation du contraire, il n’y a qu’à 
examiner l’intention de ceux, qui em- 
ploiqient de femblables lampes dans 

» les 
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les fepulcres c’etolt uniquement pour 
honorer. les morts, les Catacombes n’e'- 
toient pas feulement la retraite des 
pauvres Chrétiens aux tems desperfe- 
cutions, les Payens y enterroient auffî 
leurs morts , or les Chrétiens qui fe 
trouvoient dans la neceflité d*en fai- 
re de - même des leurs , pour les pou- 
voir reconnoitre dans la fuite des 
tems , ils enfermoient avec leurs défunts 
* certaines marques affedëes au Chriftia- 
nifme, fi le cadavre par exemple ètoit 
celui d*un Martyr, ils mettoient dans 
fon tombeau PInftrument du martyre , 
& une phiole de làn^ î c’eft en élfet 
à ces marques , que nous les recon- 
noilTons encore aujourd’hui, & que nous 
leurs rendons les honneurs, que l’Egli- 
fe leur a décerné î il eft incroyable com- 
bien de diligence, on employé en ces for- 
tes de decouvertes, aufii bien que le fe- 
cret , avec lequel nos premiers fideles 
cachoient aux Payens l’endroit de leur 
fepulture , pour n’être pas la dupe de 
leur malice, qui mettoit en derifion 
les ceremonies les plus facrées. 

Or cela une fois établi, j’aidequoi 
I 3 ‘ prou- 
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prouver, que Pufage des lampes fêpul- 
crales , n’étoit qu’un pur ceremoniel 
des Payens , & que s’il s’en trouvoit 
même quelqu’unes dans les tombeaux 
des Chrétiens, ils t ne pretendoient en 
aucune maniéré favorifer le culte du 
Paganifme î c’eft la colledion des lam- 
pes fepulcrales , que nous avons dans 
cette Chambre del’Inftitut, quileprou- 
vg:a pour moy ; car il y en a plu- 
* fleurs de differente matière , qui non 
feulement, n’ont jamais été allumées , 
mais qui même ne l’ont pû être , vû 
qu’elles n’ont aucune ouverture , à y 
pouvoir introduire l’huile, &la mèche; 

' mais en Voila alTés fur cette matière. 
Au deffous des lampes, fepulcrales l’on 
a placé quelques urnes cinéraires, c’eft 
dans ces iortes de vafes, que les peu- 
ples de ces flecles renfermoientles cen- 
dres de leurs cadavres, après lès avoir 
confumé par le feu félon leur ufage. 
La pieté chrétienne a défendu avec 
beaucoup de rigueur ces urnes. 
Celles des Tôfcans font de terre cuite, 
il y en a pourtant une parmi celles- 
cy , qui eft d’un Crès*bel alabàtre orien- 

. î 
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tal : l’on a auflî prez de ces le 
fameux Trepië des Oracles, &#n petit 
autel où les Prêtres faifoient leurs liba- 
tions. Les murs de cette Chambre 
font tout garnis de membres du corps 
humain, qui fans cloute étoient les 
vœux de la fuperftition payenne. 

11 y a une grande Armoire , qui con- 
tient un bon nombre d’idoles , Ro- 
mains & Egyptiens , ce font des Jupi- 
ters , Saturnes &c. pour 'les Romains,' 
& des Ifis , Ofiris , &c. pour les Egyp- 
tiens. Il y a auffi la* ftatue de iVIe- 
lanthus ancien Roy des Athéniens, 
avec les riches prefents , qu’il fit à'Ef* 
cùlapepour le recouvrement de fa fanté. 
Il y a encore la tète d’un Faune en 
marbre que l’on croit faite en Grece. 
On la voit aujourd’hui dans le cabinet 
du Cardinal Alexandre Albani , qui l’ob- 
tint en échange de quelques Inftruments 
d’Aftronomie , qui font aduellement 
dans l’Obfervatoire. 

L’on a enfin placé le long de la 
muraille une quantité de médaillons 
de pierre , & de terre cuite avec des 
inferiptions affés fingulieres 5 j*ai dit, 

I 4 dès 
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dès Je commencement , que la petite 
quantift de pièces , qu’on a fur l’étude 
dé l’antiquité a fait qu’on a négligé de 
leurs procurer un plus commode & plus 
vafte logement, c’eft pourquoi on a été 
obligé de mettre en d’autres endroits 
un bon nombre d’Infcriptions grec- 
ques & latines , & même hebraiques, 
avec d’autres pièces antiques d’un trop 
grand volume, pour avoir place dans 
une (impie Chambre : tels font les mo- 
numents , que l’on voit dans la loge, 
qui conduit à la Sale du Nud. 

DESCRIPTION 



D E 

La Sale du Nud pour l’Ecole 
du deflein. 

Si nudus cum nudo ludlatur. i 

I 

La Sale du Nud eft fort fpacieufê^ 
on a drelTé une efpece d’echafaut au 
long de l’une des faces de fes murail- 
les } fur lequel on place le modelle à 

Nud. 






1 



i 

i 



• Dm-- 






DU COMTE MAESIÇLL 137 



Nud. Autour de cet echafaut l’on a 
fait une éfpece d’Amphitheatre, avec 
des bancs elevés, les uns plus que les 
autres, pour la commodité des Eleves 
du delTein ; qu^ ont une lampe de deux 
en deux, car l’on ne frequente cet en- 
droit, que l’ors que la nuit acomencée , 
dujour de la Touflaints jufqu’à Pâques. 
Nous dirons ailleurs deux mots fur cet 
Article. 

Au delà de cette Sale du Nud.il y en 
a une autre qui fertde Garde-Robbe , 5c 
où l’on a un bon nombre demodelles 
tirés en plâtre d’après les originaux, 
qui font à Rome 5c ailleurs. C’eft l’Her- 
cule Farnefè , la V enus de Medicis à 
Florence, le Gladiateur de la Ville Pin- 
ciane au Duc de Bourghefe , le Lao- 
con du Bel-vedere- au Vatican , le Si- 
lène de la Ville Medicis à Rome , 5c 
femblaBles. 

DESCRIPTION 

D E 

La Sale de l’Architcdlure civile. 

I î Tou- 
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Toutes les- Chambres de *ce Palais 
font enrichies dés plus belles peintures, 
mais çelle de TArchitedure civile Peft 
fans comparaifon beaucoup plus, que 
les autres. Ceft le çelebre Tibaldi , 
maître des Carraches qui la peinte. L^’on 
voit dans fa voûte les avantures d’U- 
lilfe, félon le Poème d’Homere, aux 
quatre coins l’on voit des figures hu- 
maines en certaines attitudes inimita- 
bles, d’un goût fingulier j il n’eft 
point jufqu’aux fenêtres, dont la pein- 
ture eft du célébré AbBati. Cette Cham- 
bre n’a rien de particulier pour ce qui 
renarde l’emplois qu’on en fait, ce ne 
font que des tables & des-chaifes, 
qn'’on y tient pour la commodité]des 
'Elevés. 

Dans la Chambre contiguë l’on a 
place les modelles au naturel en’ bois 
peint de toutes les Obelifques avec leurs 
Hierogliphes , qui furent apportées d’E- 
gypte , pour en orner le grand Cercle 
& les autres Places de Rome , on y a 
mis auflî les modelles des machines 
avec leurs leviers , leurs moufles , & 
leurs cordages , qu’on a employé fous 

Sixte 
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Sixte V. pour* elever celle de la Place 
de St. Pierre ; ces fatrieufes pièces de 
l’Antiquité Egyptienne , que l’on voit à 
Rome, font l’übelisque de la Place de St. 
Jean de Latran , celle de la Place de St. 
Pierre, celle de la Place du Peuple , celle 
de la Place de la Minerve élevée fur le dps 
d’un Elefan, celle de la Place Navonne 
elevée fur la fontaine du Bernini , & celle 
de la Place de Sainre-Marie-Majeure, 
les trois Colonnes Trajane , Antonine, ' 
& de Sainte -Marie -Majeure J les deux 
premières font creufes ayant chacune 
un Efcalier , à pouvoir monter delfus, 
où il y a une platte-forme, & une fta- 
tue, qui en fait le couronnement, cel- 
le deSte. Marie-Majeure eft une Colon- 
ne de l’Ordre Corinthi»n avec la ftatue 
de là Ste. Vierge. 

On voit encore dans cette Chambre 
le tombeau de Ceftius, qui eft àRpme 
enchalfé, dans le mur de la Ville, pro- 
che la Porte de St^^Paul, ( Via O- 
Jîienfi, ) 
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DE-SCRIPTION^ 

D E 

L’Appartement de l’AC- 
Ibmpterie. ‘ 

Obedite praepoGtis. 

L*Appartement qu’on arefervépouf 
les Afl'emblces de l’Aflbmpterie del’In- 
flitut , ou de Mefîîeurs les Députés du 
Sénat, qui confifte en fix Sénateurs, 
qui ont cet Emplois à vie , avec un 
Secrétaire du même Sénat j cet Ap- 
partement , dis- je, comprend quatre 
chambres , dont les emmeublements 
n’ont rien d’extraordinaire, n’étant que 
des tables & des chaifes , mais dont 
les murailles font ornées de tous les deC- 
lêins des Eleves , qui ont mérité le prix 
de chaque année , il y en a des trois 
ClalTes de i’Architedure , de la Scul- 
pture, & de la Peinture, la diftribution ' 
de ces prix fe fait avec le plus grand 
éclat , & la plus grande equké , que 
l’on peut, l’examen eft fevere &l’ad|u- 
gement iœpartiel i on y invite la Si- 
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gnorie , c’eft-à-dire le Cardinal Légat , 
le Vice-Legat, le Confalonnier avecfes 
Anciens , qui’ compoient le Magiftrat 
aduel : Pon y prononce un difcours 
latin à la gloire de la peinture, on n^’ou- 
blie pas d’y répandre des louanges 
pour le Prince qui regne,pour les Àd- 
miniftrateurs de la Juftice , & ceux qui 
furveillent au Bien public , pour le 
Fondateur, le feu Comte Marfigli ,en- 
6n pour «l’Academie Clémentine ,& Tes 
Diièdeurs , &c. 

DESCRIPTION 

D E 

. La Bibliothèque. 

Tu nihil invita dices, faclesve Miaerva. 

Hor. de A.P. 

La Bibliothèque n’eft pour aînfi dire 
que commencée , foit par rapport à 
fon logement , que l’on a delTein d’ag- 
grandir confiderablement j foit par rap- 
port à fon alTortiment en livres , & en 
meubles : quant aux meubles on pro- 



142 



LA VIE 



%• 



jette de lui donner des armoires auflî 
riches que celles, dont on a donné la 
Defcription dans la Chambre de la 
Géographie, & de l’Hydrographie, & 
pour ce qui ell des livres, on n’a pas 
moins à cœur, d’en augmenter confî- 
derablement le nombre j elle eft pour- 
vûe prefentement de quelques bons Au- 
teurs anciens & modernes, principale- 
ment fur les matières de Philofophie ; 
le prix de l’ouvrage du Danube*du Com- 
te Marfigli , dont le contracQ: fut failea 
Hollande entre ce Seigneur & une Com- 
pagnie d’imprimeur», & qui confiée en 
bon nombre delivres choifis , l’a beau- 
coup enrichi, les Donations de quelques 
Particuliers , comme du Dodleur Bon- 
delli, de la Corn telTe Vidoire Caprara, 
du Sénateur Charles Alfonfe Marefcal- 
chijde Sylvius Marfigli, de l’une des bran- 
ches de l’ancienne Maifon de nôtre 
Comte , François Simoni , l’ont fort 
amplifié. L’on y voit les œuvres po- 
flhumes du Cardinal Caprara, les Anna- 
les de Boulogne par Negri en 14. voL 
fol. données par les R eligieufes du Cou- 
vent de Sce. Catherine de Boulogne, 

&c. 
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&c. Mais ce qui en fait & en fera tou- 
jours le plus beau, le plus rare, & le 
plus riche ornement , c’eft un grand 
nombre des livres , & des Manufcrits 
Turcs, Arabes, Syriaques. &c. qui fu- 
rent apportés de Conftantinople & de 
Hongrie , par l’Inftituteur le Comte 
Marfigli , & qui rernplilTent une très - 
grande Armoire. Le Roy Augude de 
Pologne , fans favoir , ce que traitoienc 
ces livres , en voulut donner 10. mille 
piftoles, mais aujourdhui que l’on fçait 
la matière qu’ils renferment, on ne les 
cederoit pas alTurement. pour ce prix. 
Le Pape Clement XL Amateur des 
Sciences, & Protedleur desSavans, vou- 
lut en avoir un Elenche pour la Biblio-" 
theque du Vatican, c’eft pour cet erfèt 
qu’il envoya un favant dans les Lan- 
gues Orientales , -pour en prendre les 
titres en latin, comme il a fait dans ce 
Catalogue, qu’on a imprimé, & doat 
on a copie dans çette Bibliothèque. 
L’Aflbmpterie de l’Inftitut tousjours at- 
tentive à fon agrandilfement , a déjà 
jetté les yeux fur une grande Bibliothè- 
que à vendre, il faut efperer qu’on en 

tirera 
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tirerà un bon parti : on ne fauroitrîen 
faire de mieux, puifque cette Biblio- 
thèque doit être à l’ufage du public , 
comme on en voit à Rome, à Paris , 
Si ailleurs. 

. DESCRIPTION • 

D E 

La Chapelle de rinftitut. 

Soit Deo Honor & Gloria. 

« 

Je fuis enfin parvenu dansPordre, 
que )’ai établi dès le commencement , 
pour les defcriptions des Appartements 
du Palais de Plnftitut à ce qui eft de 
plus venerable , & en même tems à ce 
qui eft de plus mal aifé de reprefenter: 
de dire que c’eft une Chapelle riche- 
ment ornée de peintures, de meubles 
fatrés , qu’il y a entre autres un tableau 
' fous le tittre de l’Annonciation delà Ste. 
Vierge, du pinceau du Chevalier Fran- 
cefchini , que les murailles font enri- 
chies de Reliquaires des os de Sts; Mar- 
tyrs, qu’il y a un Thrône pour le ra- 
chat 
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chat des fideles Efclaves parmi les Enne- 
mis de nôtre fainte Religion ftipulé par ' 
contrad entre le Sénat & le Conote 
Marfigli , c’eft tout ce que Pon fauroit 
dire en peu de mots j mais de vou- 
loir entreprendre PEloge du Fondateur 
de cette Ste. Chapelle , je n’ai pas af- 
fez d’éloquence pour l’entreprendre. 

Il me fuffira de l’indiquer pour le con- 
noitre , & je lailTerai le refte à la bou- 
che de toute l’Europe Chrétienne , qui 
connoit fon zèle pour la gloire de l’Eg- 
life de Jefus Chrift, faDodrine,& fa 
vigilance pour biengouverner le troup- 
peau qu’il a confie à fes foins, & fon 
Equité pour maintenir la juftice dans le 
patrimoine de St. Pierre, dont il eft 
univerfellement, & avec un applaudif- 
fement , & une confolation univerfel- 
le reconnu le SuccclTeur, & enfin pour 
cultiver par fes fages confeils & remon- 
trances la paix & l’union entre les 
Princes Chrétiens. 

Ce grand Homme étoit Evêque d’An- 
cone , lorsque informé des progrès de 
l’Inftitut de Marfigli, il s’olfrit genereu- 
lement en qualité de Citoyen Patrice 

[ ///. Part. J K de 




de cette Ville , d’entrer à part I êc xi 
nombre de fes Bienfaiteurs. Rien ne 
convenoit mieux que l’eredlion d’un 
Autel dans le même Palais , afin d’im- 
plorer la fagefle même par des facrifi- 
ces continuels pour qu’elle daignât verler 
fes lumières dans un lieu fi digne de (a 
Majefté i l’on ne fauroit comprendre 
la joye qu’en eut le Comte, qui dès fa 
tendre jeunefle avgit eut part à fes 
amitiés; Il la témoigna publiquement 
au moment qu’il apprit , que Benoit 
XIII. l’avoit honoré du Chapeau de 
Cardinal , mais quel fujet de confola- 
tion n’auroit il pas , s’il étoit encore 
parmi nous, de le voir devenu le Pere 
univerfel du monde chrétien. 

Le Comte reçut l’ordre de ce bon 
Ami de mettre la main à l’œuvre, de 
tracer lui-même le plan de cette Cha- 

Î telle, & d’en ordonner l’execution , de 
a maniéré , qu’on la voitaujourdhuy. 
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Extrait abrégé de l’Inventaire 
des Capitaux , qui ont place 
dans les Appartements du Pa- 
lais de rinltitut. 

V 

I. 

Capitaux principaux de la Bibliothèque* 
En Manufcrits fur des matières Phy- 
fiques, Si. civiles , appartenants aux ob- 
fervations du Comte Marfioli. 

Le premier Volume confient fespb- 
fervations pendant fon premier voya- 
ge de Conftautinople , & le fejour, 
qu’il a fait en cette Capitale de l’Empi- 
re Ottoman. 

Le fécond un fupplement aux dites 
obfervations , avec une fuite de remar- 
ques fur les mœurs des Turcs , Sc des 
Négociations entre le Pape & les Véni- 
tiens. 

Le troifieme une quantité d’obier* 
valions fur les/produdlions de la Na- 
ture J une autre fur les et'olutions, Sc 
les commandements militaires j Une 
troifième fur les négociations , & les 
diverfes expéditions à Rome, pourl’E- 
ledorat de Cologne. . 

K 9 Le 
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Le 4. Plu(îeufs Manulcrîts fur difïc- 
rentes expéditions de la Cour de Vien- 
ne à Rome , & fur les intérêts particu- 
liers de D. Livio Odefcalchi , avecd^au- 
tres Annotations fur les chofes naturel- 
les, & fur Part militaire. 

Le Plufieurs Manufcrits concer- 
, liants le Traité de paix depuis 1690. 
jufq u’en 1699. inclunvement. 

Le 6. Manufcrits d’obfervations na- 
turelles faites dans Ton fécond fejour à 
Conftantinople, lorsqu’il y fut envoyé 
pour le Traité de paix en 1691. 

Le 7. Plulieurs Lettres Originales ea 
Allemand depuis 1693. jufqu’en 1696. 
inclufivement, reçues & écrites en re- 
ponfes fur les operations , les exploits 8c 
les charges militaires. 

Le 8- Manufcrits fur PHiftoire Na- 
turelle, & furies operations militaires, 
depuis 1^93. jufqu’en 1699. 

Le 9. Divers Projets de paix entre 
les deux Empires d’Allemagne , & du 
Turc , avec le Traité de Carlovitz, 8c 
plufieurs lettres fur le même fujet. 

Le 10. Plufieurs Relations par rap- 
port aux confina d’en> deçà du Danube 

envo- 
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envoyées à Sa Majefle Impériale les ^n. 
nées 1699. & 1700. 

Le II. Plufieursautres Relations des 
conBns d’au-delà du Danube envoyées 
à Sa Majedé Impériale , les Années 
1700. & 1701. 

Le 12. Les Mappes Géographiques 
de ces deux efpeces de confins établis 
par le Traité de Carlovitz. 

Le 13. Le Plein- pouvoir & les In- 
Rruéfions, que l’Empereur donna au 
Comte Marfigli, CommiflTaire pour l’E- 
tabliflement desdits confins , avec les 
lîgnatures de Sa Ma). lmp. autemsde 
cet Etabliflement. 

Le 14. Lettres du Confeil de Guer- 
re, des Commandants des Provinces, 
& Comtés , que le Comte Marfigli a 
reçeu dans le tems , qu’il rempliubit 
cette Commilîîon Impériale à l’établit 
fement des confins de l’Efclavonie , & 
de la Croatie. 

Le Autres Lettres du Confeil de 
Guerre , des Commandants des Provin- 
ces , & Comtés , que le Comte a re- 
ceu au tems de la divifion des limites 
de la Tranfylvanie. 

K3 
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Le J^ettres Turques avec leurs 
tradudions, que ledit Comte a receu 
au tems de cette commiffion des 
con'fins. 

Le 17. Journal Géographique à Poe- 
cafion de ces conHns. ' , 

Le 18. Plufieurs remarques Géogra- 
phiques fur les Pais d’en deçà du Da- 
nube. , 

Le 19. Autres remarques femblables 
d’en-delà du Danube. 

Le 20. Autres remarques înflrudives 
fur plufieurs chofes concernantes les 
intérêts de la Croatie, & delà Tran- 
fylvanie, au tems de cette Commiffion. 

Plufieurs Lettres au même fujet.dè 
l’Année 1^99. 

Autres Lettres de l’Année 1700. 

Aiitres Lettres de Seigneurs dediflin- 
dion reçues depuis l’Année 1688. juC 
qu’en l’Année 1700. 

Autres Lettres d’érudition & d’etude 
fur des matières diverfes reçues depuis 
l’Année 1690. jufqu’en J 702. 

Première Partie du Traité de la mi- 
lice Ottomane , & plufieurs dtffieins 
concernants ce premier Tome , com- 
me 
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me encore l’extrait latin de i’Hiftoîre 
de la Maifon d'Autriche. 

Catalogue univerfel de toutes cee 
fortes de Manufcrits , avec un Som- 
maire de toutes les Relations des con- 
fins Cis-Danubiales.' 

Un livre or. l’on donne les Plans des 
Forteredes, & où font renfermées les 
propofitions du Comte Marfigli pour 
fortifier Belgrade , & riftme de la 
Morée, avec l’Isle de la Caroline* 

Un livre figuré des exercices mili- 
taires félon l’ufage du Comte Marfig- 
li , pour fon Régiment Impérial , un 
Tome in fol. 

Difoours fur la célébré Bibliothèque 
de Bude. 

Mélangé ( Mifcellanea ) de matières 
importantes avec leurs titres diftingués. 
Autres mélangés de matières Géogra- 
phiques. Oblêrvatioos naturelles. 

Un Tome de Mappes Géographi- 
ques pour des projets militaires, & 
pour les marches des Armées, &c. 

Veteris Helvetiæ delineatio, &c. 
un Tom. in fol. 

K 4 Li- 
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Livre des penfées du Comte Mar. 
figli, qu’il notoit chaque jour. 

Ada execütionis Pacis Carlovitzen- 
fis inter utrumque Ifhperiura Cæfa- 
reum & Ottomanicum , 3. Vol. & 

rotulus delineationum ad didum opus 
fpedantiura , Typis imprimendum , 5 c 
Sanditati D. N. D. Clementis XL dedi- 
candura. 

Premières Idées de l’Eflai Phyfique 
de l’Hiftoire naturelle de la Mer. 

Remarques,.pour la derjoiiftration 
de la ftrudure du Globe terreftre. 

Rouleaux qui contiennent des épreu- 
ves diverfes fur les animaux , & fur 
les poilfons , & fur les antiquités , que 
l’on voit dans l’ouvrage du Danube. 

Mémoires figurés fur les poiflbns de 
Hongrie du dit ouvrage. 

Autres figures fur les minières, dont 
on voit la defcription dans le même 
ouvrage. 

Figures diverfes des Champignons, 
données dans le Traité que le Comte 
Marfigli en a fait. 

Plufieurs figures qui concernent la 
matière des végétaux , qu’on trouve 
dans les marais du Danube. 
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Plufieurs remarques utiles aux expé- 
riences, que l’on peut faire pour con- 
noitre la nature des bois , & à leur 
Hiftoire. 

Remarques fur la Nature du Kerm es. 

Traduâion Ita ienne du Comte Mar- 
fil li d’un Elfai de Chimie. 

Plufieurs Idées fur la vertu des Plan- 
tes , fur celle du CaÔe, fur lesforbets 
de differentes efpeces. 

Introdudion à l’Arbre Genealogî- 
que , de la naiifance , & du progrès de 
la Médecine introduite dans le monde, 
félon la méthode de Leonard de Ca- 
poüe. 

Remarques diverfes fur les vertus de 
l’eau de Carlsbad. 

Obfervations diverfes fur la ligne des 
montagnes de l’Europe , & fes penfées 
conjedurales fur leur ftrudure. 

Obfervations fur les lacs & fontai- 
nés. Projet pour un Traité fur l’ori- 
gine des Déluges tiré des obfervations 
fur les corps pétrifiés. 

Obfervations Aftronomiques faites à' 
Marfeille , conjointement avec le Pere 
de Laval dans l’Obfervatoire de cette 
Ville. K S Rou. 
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Rouleaux Géographiques fur le Canal 
de Languedoc , ( il faut que je n’ou- 
blie pas de dire ici , puisque je l’ay 
oublie en Ton propre lieu , quele Roy 
Louis XIV. agréa fortle Compliment 
que le Comte A'Iarfigli lui fit fur l’ou- 
verrure de ce Canal, en fon audience, 
dont nous avons parlé en 1705- ) 
on trouve en ces Rouleaux une très - 
' belle Carte de l’Alface, une autre fem- 
blable du Territoire de Zuric, & une 
troifième de la Principauté de Tranfyl- 
vanie , où font nottées toutes les mar- 
ches des Armées. 

Rouleaux divers des delTeins des Ri- 
vières de Hongrie , de Moravie , du" 
Brifgau. 

Mappes deilignées à la main du Ro. 
yaume de Hongrie, & principalement 
du Bannat de Themesvvar , & une 
femblablc du Royaume de Croatie. 

Rouleau des . Cartes de la Dalmatîe, 
qui furent prefentéespar l’Ambalfadeuc 
► .Vénitien à l’occafion de la paix de 
Carlovitz î fur lesquelles le Comte 
.Marligli traça des points pour le fu- 
jet des limites des trois Etats, fsvoic 
, des 
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des deux Empires , & de la Républi- 
que de Venife. 

Defleins des plans & des Pais de 
PEtat - Ecclefiaftique. _ ^ ^ 

Alateriaux pour un Traite de fortifi- 
cation , qu'avoit projette de donner le 
Comte Marfigli. 

Colledlons de lettres reçues de Mar- 
feille en 1710. 

Colledion des delfeins des Idoles E- 

gyptiens. ' ( 

Voila les pièces que Pon trouve 
dans une des grandes Armoires de la 
Bibliothèque de l’Inllitut, & qui font 
partie des etudes de ce grand Homme. 

Capitaux de l’Appartement de^ 
PHiftoire Naturelle. 

• (Extrait fait de l’Inventaire imprime.) 

• Premièrement des Terres infignes. 

N. I. Plufieurs efpeces de terre, em- 
ployées dans les oblervations de l’ou- 
vrage du Danube. 

N. 2 : Terre dite lemnia , Bole de 
Peau de Nocere. 

N. 3. Terre Orelllane -, Refvelt de 
Flandre, ce n’eft qu’une efpecederuc 
compofé. N. 4. 
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N. 4. Terres Smiridis , de l*Au* 
triche fuperieure. Terre Tripele , ti- 
rée des Collines du Boulonois. 

N. Terres rouges, tirées du Mont 

Pwderne ( Boulonois, ) )’en parlerai 
ailleurs. 

Craie des Collines de Vienne en Au- 
triche avec des impreflîons des coquil- 
les & autres teftaces. 

N. 6 . Terres de Verone , & de Vi- 
cenze, » 

N. 7. Pierre ponce vulgaire, & du 
Rhin en Allemagne. 

N. 8*' Pierre ponce de Syrie, ( dite 
Vulcaine.) ^ 

IL Des fucs gras & coagulés. 

N. L Charbon de terre , qu*on croît 
être un mélangé de diverlês fortes de 
bois & de pierre. 

N. 2. Gagaves, tartres tirés dans le . 
terroire de Bombiane au Èoulonois, 
en Pendroit qu’on nomme la Valle, 

N. 3. Ambre ( Succinum) trouvé 
dans les collines du Boulonnois. 

N. 4. Souflfre ( Margæ innatum) 
par ordre de couche, tiré du terroire 
de Scandian dans le Boulonnois, de 

même 
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même fleurs de foufFre de la même 
minière. 

N. S' Marge, empreinte de fouflre. 

N. 6 . Glebes 1:rès- rares de foufîre 
tout pur de la même minière. 

N. 7. Terre couleur de cendre, tîe 
même plâtre mêlé de foulfre de la mê- 
me minière. 

N. 8. Terre en croûte, matrice du 
foufFre de Scandian,- de même cailloux 
de riviere, que Fon trouve dans la mê- 
me minière. 

N. 9. Miniers de foufFre blanc de 
la campagne de Rome, d’un lieu dit 
la Solfatare. 

N. 10 . Minière de foufFre dit Leu- 
cophé , du même endroit. 

N. II. Souffre rouge de Salsbourg. 

N. 12. Souffre vierge de couleur 
pâle. 

N. 13. Suie de foufFre. Capittmor- 
tuum de foufFre. 

Sucs coagulés . ( macri: ) 

N. I. Vitriole bleu cendré, & bleu 
verd. 

N. 2. 
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N. 3. Vitriole pulverifé tirant fur le 
blanc. 

N. 3. Vitriole tirant fur le bleu ce- 
leile , coagulé , bltuah:e , verdâtre , bleu- 
clair , &c. 

,N. 4. Vitriole de Cremnitz tirant 
fur le blanc, né fur la pierre. 

N. 5. V^itriole criftallifé impure. 

N. 6 . Vitriole de couleur pâle de 
Hongrie, & de Cypre à fufage de la 
Pharmacée. 

N. 7. Pierre en forme d’œuf dite 
.Ghiiibere. Minière de Vitriole des AU 
chimiftes tiré, du Parmefan. 

N. 8» ( Câput mortuum.) Vitriole 
calciné. 

N. 9. Minière calcinée, d’où Pon 
tire l’alun. 

N. 10. Alun de Salonic. 

N. II. Sel foffile raié de couleur 

rouge , autre efpece de couleur moins 

rouse « ou tirant fur le blanc. Autre 
& ^ * « 
efpece plus pure , & d’un rouge pale. 

N. 12. Sel füinle, blanchâtre. 

N. 13. Oeil de fel , ainfi nommé 
par les ouvriers des minières. 

N. 14. Sel par couches mêlé de rou- 
ge & de blanc. N. 1 5’, 
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N. î^. Sel foffile criflallin de cou- 
leur blanche. 

N. T(?. Sel foflile de la haute Autri- 
che; divisé par veines. 

N. I 7 i Sel foliile impur tirant fur 
le noir. 

N. i8* Sel foffile grené , fpongieux 
& mêlé de terre. 

N. 19. Ochra parfemé de caviV'': & 
de parcelles vitrioliques ,du Boulonnois. 

N. 20. Sel nitré de Boherae, & puri- 
fié par l’Art. 

Differents Tartres, & Diffil- 
lations. 

I. Tartres que Pon a pris des tuiaux 
de plomb d’une fontaine du Boulon- 
nois , en 1679. 

2. Tartres des eaux de Carlsbad; 
& d’autres Aqueducs du même lieu. 

3. Tartres, ou diftillations coagulées, 
& concretées qu’on areceuillies des eaux 
qui paflent par les fontes des rochers, 
de pierres,, & de bois de quelques Gal- 
leries , & de quelques autres édifices. 
On en fait ufage dans 'la Pharmacie. 

. 4 - Ex- 
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4. Excrefcences tartareufes coagulées 
par couches. 

Diftülations de figure quadrangu- 
laire, tirées des montaenes d’Auver- 
gne , qui imitent parfaitement bien le 
criftal quadrangulaire minerai , & tel- 
les qu’on voit dans le Cabinet Septa- 

lien. , . . 

6. Diftillations receuillies des minières 
V de fer , dont parle Aldrovandi , & qu’on 

voit dans fon cabinet à Boulogne. 

7. Diftillations tabulées , coagulées, 
receuillies dans les montagnes d’Auver- 
gne, & d’autres dont les fragments fe 
terminent en pointes, & qui fe trou- 
vent fur les côtes de Provence auprès 
de Caffis. 

g. Stelechites (diftillations) déplu- 
fieurs fortes du Aîont-Brifach, &d au- 
tres endroits , comme de Neuchâtel , 
dont la couleur eft un jaunâtre de miel. 

9. Stelechites à pointes elevées,«Sc d’u- 
ne figure fort raboteufe. 

10. Tophi de plufieurs fortes quant 
à la couleur. 

1 1 . Guartz , ou efpece de pierre 

couverte de’ Tartre de Hongrie, qu’on 
trouve à Schemnitz. iZ.Tar- 
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XI, Tartres ( ceratüides )^efpece 
<ju*on receuille des montagnes de Mont- 
pellier, & d’une autre. efpece , quiret 
femble à la moulTe qu’on trouve en 
ces mêmes lieux. 

13. Tartres couleur de brique, & 
autres diftillations de plüfieurs efpeces* 

14. Tartres de Tivoli, & dont on en 
trouve de femblables proche de Cailisen 
Provence» 

Tartres divers quant à la figure 
& quant à la couleur, & diftillations coa- 
gulées de differente efpece. Toit par la 
figure, foit par la couleur. 

Des Pierres. 

1. Pierres ou Pholphores de Boulo- 
gne préparées, & non préparées. 

2 . Glaces de Marie , appel lées en 

Allemagne , pierres de miroir , qu’on 
trouve prés de Laubac dans la Haute- 
Autriche, ' N 

3. Pierres de figure ovale, qu’on 
ttouve à Gallipolis, & au Pont Euxin 
ou Mer noires autres pierres quarrées 
qu’on trouve dans les montagnes de 

‘ L Bri- 
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BnÇàC î (le même autres pierres fingu- 
lieres, qu’on trouve auprès d’une an- 
cienne fontaine. , 

4. Amiantes d’efpeces differentes de 

Hongrie, des monts Pyrénées, & des 
collines de Boulogne. ^ 

5. Pierres Lenticulaires, & pierres di- 
tes d’Allemagne. 

6. Pierres de Tivoli , dont l’inte- 
rieur plein de cavités produit de pe- 
tits criftaux de Remeyn. 

' 7. Pierres Tibiirtlnes qu’on trouve 

fur les côtes de Languedoc , qui fem- 
blent n’ètre rien autre chofe, qu’un 
, amas de fable du Rhône, &qui fe for- 
ment par couche d’une année à autre, 
& coagulées enfemblepar le glu marin. 

8. Pierres Tiburtines couvertes d’u- 
ne efpece de peau de poiffon , & au- 
tres des montagnes de Brifac. 

9. Pierre à moulin, dontlafubftan- 
ce n’efl: qu’un affemblage de fragmens 
de cruftaces, quand on l’obferve avec 
le microfcope. 

ïo. Pierres à étoiles du Tyrol , vrai- 
es & fauffes , dont a fait mention Al- 
drovandi , &. qu’on conferve dansfon 
cabinet à Boulogne. ii; 
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11. Pierres dites œufs de poiflbn* 

12. Pierres colorées des iuinieres du 
Brifgaii. 

13. Ventre Cryftallin CPierre) des 
collines de Boulogne. 

14. Pierres dites < Porpliyrites , & 
autres dites de Lydie. 

I^. Pierres dites de Jude'e, & delà 
croix, & noires de couleur. 

16. Pierres Stellaires , ondoyees de 
PAmerique , dont fait mention Boccon, 
dans fes obfervations naturelles* 

17. Pierres de filets ( reticulatæ) Sc 
d’autres criblées fur la fuperficie, les unes ■ 
& les autres de PAmerique. 

t 8. Pierres (Æetites) ou Aquilines, 
de couleur jaune, & autres de couleur 
noire d’Egypte. 

29. Pierres dites ( oculus Cad) de 
Bocine , & autres dites mie de croûte, 
parfeméesde parcelles argentines, qu’on 
trouve près d’une forterelfe dans la Val- 
le d’Aofte. 

20. Pierre qui rend une odeur de 
violette qu’on trouve près jle Worms. 

21. Pierre de favon, de couleur 

blanche, autres de couleur rougeâtre, 
Si de couleur violette. 22, fie- 
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22. Belemnites , ou Daiîlylus du 
Mont Wa dans l’Isle de Candie. 

23. Pierre dite fromentale du Frî- 
dal, & autres de SuIlTe, comme enco- 
re autres quifemblent être faites de feuil- 
les de faule allongées. 

24. Pierres dont la fubftance n’efl 
qu’un aflemblage de tartre de fable faî- 
te par couches , & où l’on trouve des 
fragments de minières de fer, de bois, 
de limon , que le cas a reunis enfemble. 

2^. Mafle de petites pierres de Bezoî- 
res foflîles , qu’on trouve dans les 
Fauxbourg» de Montpellier, en l’en- 
droit où l’on trouve une grande quan- 
tité de Teftâces pétrifiées. 

26. Pierres de fable très -fins. Talcs 
blanc & noir* 

27. Pierres dites Marioles du lac 
Majeur^ &c. 



Des Marbres d’une couleur. 

* 

Marbres cendrés , de couleur jaune, 
de couleur d’Olive , & de jaune-pâle, 

Des Marbres veinés. 

Mar- 
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Marbres Ophites , marbres ondoyës 
de veines vertes , obfcures , raies de li- 
gnes fpirales' & blanches, d’autres peints 
de diverfes couleurs fous diverfes figu- 
res rondes, ovales , quarrées, &c. Mar- 
bres de l’Isle de Chio , antiques , dont 
les Romains failbient un grand ^fage; 
Jafpe de couleur de fang de Hongrie, 
près de Cremnitz. Marbres verts du 
même endroit ; Marbres du Mont Si- 
naj Marbres de Florence. 

Pierre à feu ( Silex ) rameux de 
France , près de Signi l’Abbaye, autre 
cljjece de couleur rouge du même en- 
droit , autre efpece de couleur cendrée 
avec de petits crifiaux dans fes cavités. 

Auü’es marbres de diverfes 
couleurs. 

Marbres dont les taches font les unes 
fous une figure ronde, d’autres fous 
une figure ovale , d’autres fous de fi- 
gures quarrées & irregulieres de diffe- 
rente couleur , blanche, cendrée, & 
obfcure, &c. d’autres enfin avec des 
taches vertes. Des 

_/ La 
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Des Pierres de la Claffe des 
precieufes. 

Aoathes de pîiifieurs grandeurs & cou- 
leurs^ de formebrute,receuilliesdans la 
campagne de Schemnitz, qu’on labou- 
re tous les ans J & peu éloignée dune 
minière d’or. 

Agathes Orientales de forme ovale 
parfaitement polies. Autres Agathes, 
de forme platte & irreguliere dans fou 
contour, de couleur mêlée de jaune , 
& de violet. , 

Grenates de Tranfylvanie, de BoG 
nie & de Boheme , de forme brute. 

Hyacinthes de plufieurs grandeurs & 
formes. 

Topazes des Modernes , appelles Cri- 
folites par les Anciens. 

Phofphores , nommés Emeraudes. 

’ Des Criftaux. 

Cryftal dont la fubftance efl: auflî clai- 
re» que la glace j tiré du fein d’un ro- 
cher, & d’autres cryftaux des monts St.. 
Gothard, 

, Ma. 
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Matrices de criftal de roche^ 

Minières très-riches de Cryftal de ro- 
che de düFerente grandeur , un peu 
offufquées , & dont les extrémités fe 
terminent en pointe ■, autres Cryftaux, 
dont une partie eft fort diaphane , & 
l’autre chargée de taches dont les ma- 
trices font enchaflces dans un fragment 
de rocher. 

Divers cryftaux des Cantons Suifles 
dont quelques- uns font mêlés de frag- 
ments d’autres minéraux. 

Autres matrices de cryftaux, qui par- 
ticipent de la nature de la Marcafitede 
diverfes coifl^urs , comme tirant fur le 
verd, & fur le rouge. 

Autres Cryftaux des monts St. Go- 
thard , de figure cilyndrique & exago- 
ne J 'on les trouve dans un endroit 
nommé Schelen à VelTelen. 

Cryftaux de Catalogne défiguré d’O- 
live , & fe terminants en pointe, de cou- 
leur rougeâtre. 

'Matrice de cryftaux de figure coni- 
que, & fonpoudrée d’une farine fem- 
Llable au fucre. 

. Matrice de cryftaux de figure exago- 
ne de couleur d’eau claire. 

' L 4 
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Minière de pierre dont l*interieur eft 
rempli de petits cryftaux fort transpa- 
rents. 

Cryftaux ( Ceratoides ) remplis de 
brins d’herbe qui femblent y verdoyer; 
cryftaux , dont la fubftance femble 
être pàrfemêe de parcelles d*argent & ^ 
de Marcafite ; & d’aytres de parcelles 
d’un argent qu’on nomme Ghedighen 
de couleur rouge- pale. D’autres de 
couleur d’Orange , & enfin plufieurs au- 
tres efpeces de Cryftaux ramafles de 
plufieurs endroits des montagnes delà 
Suifte y & principalement du Mont 
proche d’Altorf, en Suifte ^ dont les 
voifinages font enrichis de minières 
de plufieurs métaux. 

Des Marcafites de plufieurs 
efpeces. 

0 

Marchefites des montagnes d’Auver- 
gne très- rares pour leur beauté j Mar- 
chefites de plufieurs figures. Marche-, 
fîtes melées avec du fer* Marchefites 
criblées de trous en fa fubftance. Mar- 
chefites des Collines du Boulonnois at- 

tâ* 
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tachées au roc. Marchefites melées de 
fer , & de Vitriole. Marchefites des 
minières de Schemnitz. Marchefites 
coagulées & cryftallifées y où l’on dé- 
couvre des parties Vitrioliques y d’une 
beauté finguiiere. 

Des minières de Cinobre & de 
' Mercure. 

Cinobre minerai impure. Cinobre 
deCremnitz, Cinobre d’Autriche, au 
Comté de Ghemar. Cinobre du même 
endroit mêlé de mercure. Cinobre 
brûlé par le feu fouterrain. Minerauic 
Roten Hertz , dits de cœur rouge , mê- 
lés avec des parcelles de foulFre des mi- 
nières de Schemnitz. Minières de Mer- 
cure, qui prôduit le Cinobre, au Com- 
té de Ghemei en Hongrie. Minière 
de Cinobre avec le Mercure de Naiba- 
gne, de Cremnitz, & de Carinthie, 

Des minières de fer. 

Terres blanches & rouges trouvées 
près des minières de fer. Minière de 
fer du Comté de Bade. Terre Adami- 

L 5 que. 
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que , terre remplie de particules de fer 
au dît Comté. 

Fer de Roniz en Hongrie, dont la 
veine ell: de trois couleurs, rougeâtre, 
ohfcure , & jaunâtre. Fer, du même 
lieu, dont la végétation s’eft faite en 
lorme de tube. Cœur de fer mol, dur 
& très -dur , couvert de Tartre en 
fa fl! perfide. Fer chargé d’^rfenic de 
Blocovitz. Cœur de fer brûlé par le 
feu foLiterrain. Fer de couleur obfcu- 
re tirant fur le noir. . ter dit Ghedig-. 
hen , ou pur. 

Pierre teinte de couleur de cuivre, & 
de couleur bleuâtre du Comté de Rofe- 
nau en tlongrie. Fer dont on tire Pa- 
cier , de couleur tirant fur le noir , 
avec des taclies blanches , & d’autres 
vertes. Fer du Brifgau. Fer mêlé de 
Marcafite. Fer des montagnes de Tof. 
cane , près de Piombino. Minière de 
fer par écaille de couleur jaunâtre. 
Cœur rouge de fer de Roniz. Fer de 
Tranfylvanie en la Province de Gitz. 
Fer qui fe refont aifément en crocus 
en forme de Vermillon proche Auer- 
bach dans le Haut-Palatinat. Fer qui 

tient 
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tient de la nature de l’Acier, & de fub- 
ftance d’écaille. Fer noir à taches ver- 
'tes du Boulonnois de Bifano : Fer à 
couches vertes. Fer mêlé de bole. 
Minière de fer chargé de parties vi- 
trioliques de la Forêt noire. 

Minière de fer calcinée par le feu fou- 
terrain. Autre fer du Boulonnois du 
lieu nomméBombiane. Minière de fer 
di> Mont Jura,& autres, &c. 

Des minieïes de cuivre. 

1. Fraoment de cuivre (cum mala- 
chite) ou efpece de teinture avec Ma- 
lachite. 

2. Lutte , ou fable de cuivre non en- 
core coagulé , parcequc Beau dite de 
ciment n’avoit pas entièrement abiorbé 
les parcelles de fer , c’tfl ce lutte ou 
cette pouÜiere qui fe réduit en cuivre 
par la fonte. 

3. Minière de cuivre enpoulTiere, 
tirée du Mont Mémo, proche Ipeck. 

4. Minière de cuivre, tirée du Mont 
Modin dans le Motlenois. 

5. Minière de cuivre de couleur bleue 

& jaune-dorée. 6. Ertz, 
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6 . Ertz, ou cœur de cuivre, dont 
les extrémités font terminées en parcel- 
les de fer. 

7* Cuivre dit Ghedighen, produit 
natureliemenf dans la minière. 

8- Minière de cuivre noir dont on 
croit que la fubftance contient des par- 
celles d’argent. 

9- Cuivre dit Hornftein , ou pierre 
de corne , laquelle fe produit imnje- 
diatement au delTous de la fuperficie 
du terrain. 

io« Minière de cuivre de couleur 
tirante fur le jaune. 

1 1 . Cuivre jaune avec le Guartz cry- 
ftallin des monts Hemo, près de Gal- 
lovitz. 

1 2 . Cuivre pur , fait avec I*eau de 
ciment , & raclé de delTus des lames de 
fer. C’eft ce qui a donné lieu à cette 
belle méthode du Comte de Salvagnac 
de tirer le cuivre du fer , qui fut ad» 
mirée en I729« & dont parle le Pere 
Renaud. Voici leDiHique qui fut pre» 
ftnté au Roi Louis XV* eu cette con- 
jonéluxe* 
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Ars qua mutât in afferrrm , modo fecîa 
fngabit 

Ferrea , mox Gallis uurea ficln dabit. 

13. Cuivre du Tyrol , & de Hon- 
grie, & principalement proche les cata- 
radles de Tatalie fur le Danube, com- 
me encore aux environs de Bofen dans 
le Tirol , cette minière efl: melëe de 
parcelles de cuivre bleïiatres, quipa- 
roiflent n’ètre autre chofe que des com- 
mencements de la pierre , dite Mala- 
chite. 

14. Cœur de cuivre rouge de la mi- 
nière de Nayaifol. 

15. Minière de cuivre melée de 
Guartz. 

1 6 . Minière de cuivre & de fer mé- 
langés, autre de cuivre, de fer&d’Ar- 
fenic, autre de couleur jaune, & tirante 
fur le verd. 

17. Sédiment des eaux qu’on nom. 
me du Ciment, qui baignent & lavent 
les veines noires de cuivre, & qui dans 
leur partage colorent les pierres qu’el- 
les rencontrent. C’eft-ce qui les fait 
nommer les eaux de Forbe , parceque 
quoiqu’elles foient claires, quant à leur 
uibrtaoce , elles reçoivent neanmoins 

ce 
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ce nom d’un fediment verd , qu’elles 
depofent. On voit en ce même en- 
droit un Tartre pétrifié, qui efl; produit 
par ce même depos. 

18. Minière qu’on croit participer 
de la nature du cuivre, des montagnes 
des Cevennes, où anciennement il y a- 
voit eu des minières de ce métal. 

19. Cœur de cuivre produit fur une 
fubfiance de plâtre des environs de Nay- 
ailol , où l’on trouve encore une autre 
efpece de cuivre, qui contient des par- 
celles d’argent. 

20. Spiegel ou miroir de cuivre , 
renfermé entre deux Cluft. 

21 . Matrice de cuivre ^ âe Mata,, 
chite^ cuivre noir mêlé de parcelles 
d’argent, & de couleur bleuâtre , tiré 
des minières de ï\!_tdnobauin. . 

22. Cuivre de diverfes couleurs, for- 
mé par le feu fouterrain -, Cuivre mêlé 
de\btriole. Cuivre parfemé de grains 
d’or , cuivre brûlé par le feu fouterrain, 
cœur de cuivre noir. ^ 

23. Cuivre Cluft tirant fur le noir. 
Cuivre très - beau. Cuivre noir de 
Herrengrund en Hongrie, Pierre de 

cou- 
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couleur bleuâtre , trouvée dans cette 
même Minière , elle paroit contenir 
des parcelles d’argent. ■ ' 

24. Autre pierre trouvée près d’une 
minière de cuivre , dont l’extrait donne 
une couleur à l’ufage de la peinture , 
qu’on nomme Verdei, &c. 

Minières d’Antimoine, dejjlomb 
& d’étain. 

I. Minière d’Antimoine de l’isle II- 
ve ,• Antimoine fondu. Antimoine pré- 
paré pour l’Hemetique. Antimoine 
de minière. Antimoine uni avec du 
plomb. Minière de plomb impure. 
Plomb cru ; plomb mélangé , qu’on 
nomme Al linobel , ou cinobre de la 
condition la plus inferieure ; Pierre de 
plomb. Minière de plomb très- pure 
des Pyrénées. Minière d’étain dans la 
fubflance duquel il y a du Gi^arizbVinc. 
Minière d’Ecain Ghedighen parfait j & im- 



Minieres d’Argent. 



I7<5 14 riE 

1. Minière d’argent, qui contient 
dans fes cavités , ou fes Pores d’une 
efpeçe d'argent nommé Ghedighen , c'e^ 
à-dire très-pure j les ouvriers des miniè- 
res, les nomment Stuf d’argent. 

2. Minières d’argent nommées Kis, 
on prétend que c’eft un or dans fes 
Principes': Il y en a de trois efpeces. 

3. ^Minières de fubftance cryftalline, 
& d’argent, coagulées par couches. 

4. Minières d’argent, melées de di- 
ftillations diverfes. 

Marcafite, & comme l’on dit en 
Italien Segnale d’Argento, qu’ori trouve 
annexé à une minière de fer, dans les 
environs de Rouiz. 

6 . Minière très-riche d’argent î frag- 
ments de minières d’argent & de cuivre 
enfemble. 

7. Minières cryftàllines, melées de vé- 
gétations & de parcelles d’argent, nom- 
més Ghedighen. Comme encore autres 
minières d’argent , dont la matrice eft 
dans le roc. 

8. Minières d’argent dans le marbre 
blanc. 

9. Minières d’argent melées de diftil- 

lations 
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lations crydalllfees , des neivrons de 
Schemnitz, en Hongrie. 

10. Minières d’argent du même en» 
droit, dont les veines font à une pro- 
fondeur enorme , & très - abondantes 
en Marcafite. 

11. Minières peu riches en argent, 
mais fort pleines de Marcafite_ 

12. Minière d’argent dans la pierre 
à moulin, &c. 

Minières d’or. 

I. Minières d’or de JeiTs. Poudre 
d’or de Boze. Tuf poreux teint en 
or par le feu foiiterrain, couvert en de- 
hors de terre commune. 

, 2. Wildejhm , pierre ruflique de 
vil prix , mais très dure, qui appar- 
tient à l’or de Boze. 

3. Pierre trouvée dans une colline 
près de Oltfol , où l’or fe produit. ' 

4. Fragment de minière d’or,melee 
de Gi^artz blanc. Autre fragment de 
minière d’or de Boze melée de parcelles 
d’or , de pierre à feu , & de diftillations 
cryftallines. 

[llLPint,] • M • 
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Guartz, <l"où Pon a coutume âc 
retirer des minières d’or. 

Minières d’or de Paftos, & des 
endroits de Boze , entre les Comtés de 
Nayaifol & Lyptovie. 

, 7. Minières de Marcafite , de cui- 

vre, d’or, & de fer, d’un endroit nom- 
' me Allegna, appartenant aux Seigneurs 
Adda. 

8. Minières d’or parfemées de petites 
parcelles de criftal rougeâtre , qu’on 
. trouve à Paftos. 

' 9. Or en Quartz où pierre à fufîl 
de couleur • blanche , de l’endroit de 
Boze. Guartz de couleur Brillante, & 
cendrée. Guartz dont la fubftancene 
différé point de celle d’argent. 

10. Guartz blanc , qui a dans fes 
ventricules , ou cavités intérieures de 
petits cryftaux dorés, & que Pon trou- 
ve fur terre près de Oltfol. 

11. Minières d’or enchaffées dans une 
fubftance pierreufe. 

12. Argent & or mêlés enfemblede 
Naybagna , en Tranfylvanie, que les 
ouvriers des Minières appellent Stufe 
d’or. 

Som- 

) 
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Sommaire de tous lès follîles de 
l’Eledorat de Saxe 

13. Fort proprement ordonné fur la 
fuperficie d’une Pyramide conique, qui 
reprefente en dehors plufieurs grottes; 
& qui^ut donné en prefent au Comte 
Marfigli par PEledeur , depuis Roy de 
Pologne, fous le nom d’Aogufte pre- 
mier. 

Fragments de Minières d’or , ' & • 
d’argent , données au Comte 
Marfigli , par le Duc D’Uceda, 
Ambalfadeur du Roy d Elpagne 
à Rome. 

1. Fragment de minière d’or ea 
Guartz , qui porte pour titre en éfpa- 
gnol de las minas de Caravagia. 

2 . Fragment d’or pur en Guartz 
tirant fur le jaune, qui porte pour titre 
de Chile. 

3. Fragment de minière d’argent en 
titre de Chile. 

4. Fragment de minière d’argent en 

titre de nuevas minas difcubiertas e 
neiPeru. M 2 
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Fragment cîe minière d’argent en 
titre de Flatta del, Cerro del Potofi. 

6 . Fragment de minière d’argent en 
titre de las Tierras nuevas de Chile. 

7. * Fragment de pur argent. 

8. Fragment d’argent Ghedighen,&cJ 

Des bois 5 & des parties d’ Animaux 
pétrifiées. 

1. Lithoxilon deTranfylvanie,dont 
,il ell parlé dans J’ouvrage du Danube 

du Comte Marfigli. 

2. Fragment ou branche d’un Pal- 
mier pétrifié , & trouvé dans le Terri- * 
toire de Tripoli. 

3. Bois pétrifié apporté d’Egypte. 

4. Chefne ( bois ) trouvé pétrifié 
dans une minière de fer, dans les col- 
lines du Boulonnois. 

f . Bois foffile fouterrain trouvé dans 
une prairie des appartenances de Tigur. 

_ L’on croit que c’eft un des reftes du 
Déluge univerfel. ' 

6 . Bois pétrifié , & mêlé de parcel- 
les de fer du Boulonnois. 

7. Fragments d’os d’animaux pé- 
trifiés, . 8* Ova 



/ 
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8. Ova fepiarura ex Aldr. Libr. de 

Mollibus. / 

9. Champignons de pierre , dont a 
parlé Fabius Colonne , de GlolTo- 
petris. 

10. Champignon de pierre, dont par-'* 
le Clufer. de Exoticis. Champignon 
de pierre d’une montagne de Schafhou- 
fen en SuifTe. 

1 1. Feuille d’Aulne pétrifiée. 

12. Champignon à chapeau dont la 
fubftance tremble à celle du bois. 

13. Lichen dont la fubftance eftune 
coagulation de fuc pierreux. 

14. Grappe de raifin tartarifé. 

I f . Vertebre du *dos de bœuf, bu 
de cheval pétrifié en une fubfiance. 

16. De fable blanc. 

17. Côte d’ Animal pétrifiée , fem- 
blable à celle , qu’on trouve en une 
carrière de Tivoli , & qu’on a trouvé 
dans un lieu nommé Cap- Couronne, 
au couchant de Marfeille. Cette Côte 
fût trouvée, dis -je, à une profondeur 
de quatre toifes , parmi une quantité 
confiderable de Gloflbpetres, 5 ç d’yeux 
de ferpent. 

M 5 18. 
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l8. Pied de cheval , & fragment 
d’une dent d’Elefan, pétrifiés. 

• 19. Os foflîles trouvés dans leBou- 
lonnois fur le chemin dit de la Porte 
Caftillone, proche d’un Caveau, d’où 
l’on tire des pierres , qui peuvent être 
rangées dans la Clafle des Sables , à 
caulé de leur reflemblance. Yvoir 
foflile ou dent de chameau, dent de 
fanglier, & ecorce de Frefne, pétrifiés. 

20. Le gros os (tibia) de la jambe 
d’un Elefan non pétrifié. 

21. Une mâchoire d’Elefan, où^ly 
a deux dents, de même une partie de 
l’Epine du dos (Vertebre. ) 

22. Trois ou qqatre des plus gros os 
' du corps d’un Elefan , avec cinq ou fix: 

fragments de racines de fes dents, qui 
paroiflent pétrifiés, &c. 

Des pierres de cliverfes figures na- 
turelles Sc artificielles. 

1. Marbre, ou pierre marquée défi- 
gurés Géométriques, dont a parlé A 1 - 
drov. dans fon Muf. page 7^8. 

2. Grofle pierre dont la fuperficie eft 

^toute r 

'N, 
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toute cifelee naturellement en forme 
d’eflain d’abeilles , telles qu’on les voit 
dans leurs ruches , ou ellesfont le miel, 

3 . Pierre finguliere trouvée près d’Ha- 
guenau en Alface. 

4. Pierre à fu fil très -finguliere cou- 
verte de Tartre de couleur blanchâtre. • 

Pierres dites ventres cryftallins du 
Royaume de France,* D’autres de cette 
efpece en apparence ( Pfeudoventres ) 
contournées en forme de tuyau du mont 
Paderne dans les Collines du Boulon^ 
jiois. 

6 . Autres pierres en forme de Cône, 
autres en forme de Cylindre de même 
nature & fubflance , que les precedentes. 

7. Marbre, ou pierre défiguré platto ' 
d’un côté , tâchée de points noirâtres de 
blanchâtres de Scaricalafino dans le Bou. 
lonnois fur le chemin de Florence. Au- - 
très pierres fingulieres couvertes dç 
points reluifants df transparents trou- 
vées dans le Rhein torrent du Boulon* 
Dois , en un endroit nommé Maàon- 

na del Sajfo. Autres Pierres de figure 
demi-globe, de fubflance femblable au 
Phosphore de Boulogne trouvées dans 
le même territoire de Boulogne , dtc. 
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Extrait abrégé de l'Inventaire de 
rApparrement des plantes mari- 
nes du Palais de l’inditut. 

I.* Des Coraux. 

1. Coraille attache à fa matrice pofé ^ 
dans fa fituation naturelle, lorsqu’il vé- 
gété, c’eft.à dire fes rameaux renverfés 
en bas. 

2. Matrice fingullere de coraille , 
elevée fur fon côte inferieur, afin qu’on 
puiife plus aifément obferver fa flru- 
dure. ^ 

3- Branche de coraille adherentçàfa 
matrice , fur laquelle a pris nailfance un 
Lithophiton. ^ 

•4. Branche de Coraille couverte de 
fon écorce , jointe à .un Lichen de 
mer. 

f. Petites branches de coraille, qui 
ont pris nailfance fur un Alcion. 

• 6 . Cü.Mux attachés à diverfes fub- 
fiances, comme de teftaces, &c. 

7. Plulîeurs branches de coraille, 
dont les unes font dépouillées de leur 
écorce, les autres non , &c. 

8 > Ma- 
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8. Matrices de corallle, qui fe trou- 
vent attachées à d’autres matrices de 
Coraüines , de Lithophitons , d’Alcions, 
de Coquilles, & de Lichens. 

9. Coraille très-rouge de couleur, dé- 
pouillé de Ton ecorce & naturellement 
fort poli fur fa fuperficie, attaché par 
le pié à une groiTe pierre. 

10. Plulieurs branches de coraux de 
toutes fortes de couleur, rouge, blanc 
de lait, cendré, rouge-pâle, couleur de 
rofe , partie rouge, partie blanc, &c. 

11. Plulleurs Iraoments de bratiches 

O 

de coraille tombés au (ond dg la mer, 
d’où on les a retiré; lesquels après a- 
voir été polis , ont donné plulieurs 
couleurs variées, vives, mortes , & livi- 
des , & dont la fubftance eft cariée en 
plufieurs endroits, ou vermoulue com- 
me on voit dans le vieux bois, ou danî- 
certaines dents d’Elefan. 

12. Plufieurs branches de coraille, 
collées fur diverfes éfpeces de coquille. 

13. D’autres coraux qui ont été pro- 

duits fur des cailloux, fur des épon- 
ges , fur du bois & autres matières 
tombées des vailfeaux dans le fond de 
la mer. M 5 
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Des Coraux à l’iifage de U . 

^ Pharmacie. 

1. Grande Branche de coraille deta- ' 
chée de fa matrice. 

2. Coraille blanc & rameux joint à 
d’autres fubftances de nature differente. 

3. Fragment de coraille, oufubftan- 
ce de coraille, qui couvre la fuperficie 
extérieure d’une coquille j autre frag- 
ment de Coraille rouge , qui lailTe en- 
trevoir dans fou intérieur une autre füb- 
ftance de couleur blanchâtre, tirante 
fur le blanc dedait. 

4. Coraille raboteux , blanchâtre, 
dont a parlé Jean Bauhin, autre bran- 
che de coraille adhérente à un Madré- 
pore , à une coralline couverte de fon 
ecorce , & à un fragment d’une autre 
efpece de plante , qu’on a nommé pei- 
gne de mer (peden marinum. ) 

Coraille blanc (articulato Bauhi- 
ni & Imperatij Autres dontla fubftan- 
ce dégénéré en fuhftance tartareufe î au- 
tres de la même efpece attachés à plu- 
fieurs éfpeces de coquillage. 

5 . Coraille blanc &; matqué d’étoi- 

les. 
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les, dont a parlé Bauhinus, attaché à 
des écailles d’huitre , & à d’autres qui 
forment les perles. ' 

7. Coraille feuillé dont a parlé Tour- 
nefort dans fa Botanique. 

8. Grand Porus dont la fubftance a 
quelque affinité avec celle du Coraille , 
& que l’on a trouvé attaché à plufîeurs 
efpeces de corps. 

9. Madrépore rameufe (Imperatî) 
fur laquelle un coraille rouge a' pris 
naiflance." 

10. Millepore ( Imperati ) dont a 
X parlé Bauhinus, détaché de fa matrice, 

fur laquelle a pris naiffance un Litho- 
phiton, & une Eponge , dite Hircina, 
de couleur noirâtre. 

11. Madrépore Abrotanoides , dont 
a parlé Tournefort. Clufius a parlé 
auffi de ces fortes de plantes dites Abro- 
tanoides. 

1 2. Alcion ( efpece particulière ) rou- 
ge de couleur , dont a parlé Bauhinus. 

13. Hippuris pierreufe de Clufius 
de diverfe couleur. 

/ 

Des 
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Des Corniix , nommés Litophy- 
tons par certains Auteurs. 

1. Coraüines en forme d’arbriifeaux, 
de couleur blanche , ou Lithophiton 
marin , dont ont parlé Bauhinus, & 
Gefiier partie avec leur ecorce, Repar- 
tie dcpouilléesj dont les unes ont leur 
matrice , & les autres en font feparées. 

2. Lithophytons adherens à une pier- 
re très - dure , fur laquelle ils ont pris 
leur naill’ance. 

3. Lithophytons adherens à leur ma- 
trice , & dont les branches font cou- 
vertes d’une ecorce de fubftance co- 
ralline. 

4. Lithophytons de grandeur fingu- 
liere , accompagnés de tubules vermi- 
culaires, qui font parfemés tout autour 
de Tes branches dans leur partie fupe- 
rieure , & dans l’inferieure elles font 
couvertes d’une fubftance d’écaille 
dluiitre. 

5. Lithophytons avec leur matrice, 

aüpié de laquelle eft attachée une oran- 
ge marine , dont il eft fait mention 
chez Bauhinus, comme encore un Fu- 
cus marin. 6. Li- 
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6 . Lithophytons dont les uns font 
adherens à des cailloux , à du limon 
durci, à de greffes pierres de figure an- 
gulaire, & à d’autres'p)ierres tout per- 
cees de petits troux, ^omme encore à 
des tubules vermiculaires pétrifiés. 

7. Lithophitons à la branche de Tun 
desquels i on voit Pécorce d’une oran- 
ge de mers une autre eft fans matrice, 
mais dont quelques branches^ font cou- 
vertes d’une efpece d’ecorce de coralli- 
ne. L’on voit encore en cet endroit 
un Lichen marin avec un fragment de 
pore de cerf. 

8. Lithophiton fur fa matrice , qui 
foutient une petite éponge de bouc de 
couleur noire , fur l’un des rameaux 
duquel l’on voit un blanc d’œuf de 
poiffon, dit vulgairement Rafa. 

9. Lithophyton produit fur un Li- 
chen marin pétrifié , dont la meilleure 
partie eft fans écorce. 

10. Lithophytons qui ont pour ma- 
trice , ou pour bafe une quantité de co- 
quilles ramaffées en un Corps. 

11. Coralline détachée de fa matrice, 

dont les branches font couvertes d’une 
écorce de, coraille rouge. I2. 
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12. Corallîne en forme d’arbrlffeau 
blanc, & poreux fur l’ecorce, que l*on 
a tiré des côtes de Barbarie. 

13. Lithophyton des mêmes côtes. 
On croit que ^eft le Peucitisd’Aldro*. 
vandi dans fon Cabinet page 848- 

14. Corallines de differente elpece 
& couleur rouge, rougeâtre-, couleur 
d’olive, de feuille morte , avec ecor- 
ce , & fans ecorce &c. 

15. Coraille à feuille , dit Antipha- 
tes hirfutum , cité par Jean Bauhin, 
Tome III. p. 80f- 

16. Coraille batard, de couleur noi- 
re , dépouillé de fon ecorçe. 

17. Lithophyton noir fort chargé de 
branches. 

1 8- Lithophyton de couleur pâle. 

19. Qiielques plantes de fucus de 
' mer. fans écorce, conjointes à, d’autres 

corps marins , & principalement couver- 
tes d’écorce de coraille rouge. 

20. Arbriffeau marin de très -belle 
efpece , dont parle Clufîus , avec ecorce^ 
fans ecorce, &c. 

Des 
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Des Fucus Capillaires, des Plantes- 
dites Efcharas , des Pores de 
cerf, & femlDlables. [ 

1. Fucus à rameaux Capillaires , ou 
Coralline, & Moufle marine, ouCoral- 
line des Laboratoires de la Pharmacie, 
conjoint avec des branches de faux - 
coraille. 

2. Frondipora Imperato & Bauhino, 
fans écorce : une autre adhérente à fa 
matrice > une autre attachée à des'co- 
quilles femblables à celles dés limaçonsj • 
une autre unie à une efpece d’éponge 
rameufe fur la même matrice» 

3. Pore de cerf ( Porus cervinus ) 
fur fa matrice , & fans matrice , un au- 
tre infedé d’une fubftance boüeufe, 
un autre adhèrent fur une coquille , 
qui femble lui fervir de bafe , un au- 
tre joint à une coralline , qui envelop- 
pe fon corps 5 un autre enfin mêlé 
avec divers corps. 

4. Pore de cerf attaché fur un frag- 
ment de roc , & accompagné d’une 
autre plante marine , que l’on voit 
nommée chez les Auteurs Ladura ma- 

rina 
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* rina tubulofa. Un autre joint à un Li- 
chen marin , & un Efchara couronné. 

5. Porus cervinus 3 e la petite efpece 
à rameaux plats, reprefentant alféshien 
les cornes de cerf , ou de Daim > un 
autre accompagné de moufles de plu- 
fieurs fortes. 1 

Efcara pulla , couronné, dont a 
parlé Toufnefort, une autre de couleur 
brune & variée ; une autre attachée à 
une fubftance de couleur tirante furie 
pourpre. - • 

Des Eponges. 

1. Eponge de la belle efpece, dont 
a parlé CUiiius. Exotic. Autre Eponge 
en forme d’Antonoin , & dont a parlé 
Bauhiniis. 

2. Eponges molles de la plus grande 
efpece. 

3. Eponges ferrées , ( Imperato Sc 
Bauhino) de differente couleur & figu- 
re , entre lesquelles il y en a une qui 
paroit être la Tridachnen d’Aldro- 
vandi. 

4. Autres Eponges ferrées dans leur 

ftru- 
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firudure & fort ëtendues , de couleur 
jaune , d’autres appuiëes fur leur ma- 
trice j & de couleur brune , d’autres 
marquées de tâches d’une façon fingu- 
liere, comme l’on voit dans PlunieC 
& dans Totirnefort. 

Eponge globuleufe de (a grande 
eïpece. 

6 . Eponge globuleüfe adhérente à fa 
matrice de couleur noire , une autre 
{attachée à un Lithophyton blanc fur fa 
matrice. 

7. Spongia hircinâ major ; de coü- 
leur jaune livide , pleine de cavités. 

8. Eponges de la petite efpece , mol- 
les , de diiîerente couleur , & figure 
globuleufe , adhérentes à des pierres , 
é des coquilles , &c. 

9* Eponges attachées für des écailles 
d’huitre , d’autres fur lesquelles ont 
prit nailfance des Lichens matins, & 
des branches des corallines de couleur 
rouge. 

lo. Eponges femblables à des cordes 
(accedentes ad Americanam longilfimaiti 
funiculo fimilem ) Plunier chez Tour- 
nefort. 

iULEart.l N Ij, 
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II. Eponges de 6gure cilyndrique. 

12: Eponges rameufesde JeanBau- 
hinus. Fucus fpongiofus , avec leur ma- 
trice & fans matrice , &c. 

/ 

Des Alcyons. 

N. I. Alcyon, qui etoit de couleur 
de pourpre, lorsqu’il etoit frais, defub- 
flance dure. 

2. Alcyon Tabulatum , celui -cy 
ëtoit en une caverne de roc à la pro- 
fondeur de trois piés , il ëtoit herilïe 
de petites pointes imperceptibles à la 
maniéré des chardons , de façon que 
ce n’ëtoit pas impunément , fi on ve- 
noit à le toucher avec la main nue. 

3. Alcyon tirant fur le noir, por- 
tant à Tes côtés des rameaux de co- 
raille. 

4. Alcyon tabulatum de differente 
couleur & grandeur ; Alcyon conjoint 
avec un Madrépore. 

Alcyon fpongieux à l’ufage de la 
Pharmacie ( Bauhino ) Alcyon de fub- 
ftance dure ( Imperato ) Alcyon , qui a 
pris naiffance fur des racines d’ Algue , 
Sc de couleur variée. 6. 
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Alcyon percé de finubfités de 
couleur brune. 

7* Fragments d’AIcyons pétrifiés. 
Alcyons femblables à FEponge blan- 
che , & à l’éponge brune & de fubftan- 
ce dure. 

8- Alcyon poreux ; Alcyon de Dio- 
fcoride (Imperato) fans matrice. 

9- Alcyon relTemblant à l’Eponge , 
tire de la mer a la profondeur de i^o.' 
brafles. 

10. Alcyon de fubftance tubereufe, 
de figure de figue, &^lcyon delà cin- 
quième efpece de Diofcoride ( Impe- 
rato. ) 

11. Alcyon joint aux teftaces de 
plufieurs efpeces, qui tandis qu’il étoit 
fraîchement tiré de la mer, il étoit de 
la figure & de la grandeur d’une o- 
range, ily en avoir quelques-uns qui 
en avoient la couleur , & d’autrCs dont 
la couleur étoit rougeâtre. 

12. Alcyons de la mer d’Ancone y 
pleins de cavités, dont quelques-uns 
avoient des fragments de roc pour 
matrice. 
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13. Oranges marines , dont les unes 
font fans matrice , d’autres font unies 
à d’autres corps, comme font des Li- 
thophytons , des teftaces de plufieurs 
fortes , ou coquilles de differente efpe. 
ce, des differentes efpeces d’Algue. 

14. Pelote marine dite Tophus JuJ 
Vencî. 

t ^ . Plantes marines dîtes Farrago A- 
riftotelis , feu Veficaria marina, peintes 
de diverfes couleurs, dont les unes font 
attachées avec des oranges marines, 
d’autres avec des Pelotes , d^autres avec 
le Tophus Juvenci, d’autres enfin avec 
des racines d’Algue, &c. 

Des Licheiies , des Moufles mari- 
nes & des plantes, qui ont quel- 
que affinité avec les Lichens Sc 

les Moufles. 

^ . » 

N. I. Lichens marin deJeanBauhi- 
nus, & accompagne d’autres corps 
marins. 

2. Palme, ou main de mer dejeaa 
Bauhinus. 

3. Opuntia marina , ou Sertolaralm- 

perato. ’ 4-An- 
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4. Androfaces , efpece de plante ma- 
rine , qui a pris naiflànce fur un te-^ 
fiace, &c* 

Des Tortues & femblables. 

N, I. Balani matrici fuæ tophaceæ 
înclufi. Pifcis Stellæ , &c. 

2. Tortues ftellaires de W^ormius. 

3. Pinnæ variæ majores , & mino-» 
res , &c. 

Des Echines marins, 

N. I. Echines à longues pointes, dç 
la mer rouge (Aldrovand.) celles que 
Pon rapporte ici font de la mer de 
Provence. C’eft l’HeriiTon marin ( Im- 
perato ) rapporté par Scilla au livre qui 
porte pour titre la vana ipeculazio» 
ne , &c. 

2. Echines fans pointes* 

3. Echines fingulierçs mais de lape- 
tite efpece, 

4. Echinometre de la plus grande ef 
pece des côtes de Sardaigne , armé 
cl’épines ( chez le Pere Bonanijefuite) 

N ^ îtEçhU 
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Echines communes d’Aldrovandî 
epineufes, & fans epines. 

Des Corps pcfrifiés. 

N. I. Tubules de vers marins de la 
grande efpece tartarîfés, & d’autres pé- 
trifiés , de l’Isle de Malte , dont deux 
font adhérents à des yeux de ferpent, 
( efpece de plante marine. ) 

2. Tubules de vers d’une autre figu- 
re & grandeur y collés à des matrices 
terreules. 

3. MafTe de Tubules de la petite efpe- 
ce entortillés enfemble , de couleur blan- 
che, & d’autres confufément ramafles, 
& adherens à des teftaces de differen- 
te forte. 

4. MafTe de Tubules de la petite 
efpece , impliqués enfemble en figure 
fpirale , & mêlés de fubftance terreufe. 

5. MafTe de Tubules, cafuellement 
adhérente à un pot de terre, tombé 
de Quelque batiment au fond de la 
mer. 

6. Aflemblage de Tubules pétrifiés 
dont la fubftance & la figure imitent 
parfaitement les Alcyons fpongieux. 
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7. Pierre chargée de tartre, tirée 
des petites cavernes de coraille. Made 
informe de fubftance tartareule de figu- 
re ovale écrafée. 

g. Subftance tartareufe de couleur 
blanche , chargée de grumaux en for- 
me de gouttes de pluie, quis’eleventen 
dehors , d’une façon plaifante à la vue. 

9. Millepores pétrifiées. 

10. Moufles marines blanches , ra- 
maflées & collées enfemble par une 
efpece de glu, des Mers de France.' 

11. Coquilles blanches de la petite 
efpece de couleur brune , ramaflees en- 
femble , & melées de fubftance terreu- 
fe, du Territoire de Boulogne. 

12. Aflemblage de fubftance de va- 
fè, conjointe à un Lichen marin, &à' 
des fragments de coraille ftellé. 

13. Mole de fubftance boueufe , die 
de divers corps marins reunie par le 
glu. ( C’eft de cette matière , que le 
Comte Marfigli a trouvé, que le fond 
accidentel du baflîn de la mer ëtoit 
couvert, comme U en eft fait men- 
tion de fon Eflai phifique de l’Hiftoire 
naturelle de la mer. ) 

N 4 14- 
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14. Fragments de roc fur lesquels 
font attaches par le glu marin quel, 
ques teflrtçes pétrifiés, 

Teftaces enveloppés d’tine efpe, 
ce de croûte de fable , que le Rhône 
déchargé dans la mer, & dont le Com-: 
te Mailigli croit, que le fond dubaf? 
fin eft relevé à Pendroit des côtes de 
Languedoc. 

16. Mouffe marine coagulée avec 
une fubftance tartareulè. 

\ 17. Fragments d’écail'ed’huitre, mê- 

lés avec le vafe du fond de la mer. 

18. Malfe d’écaille d’huitre conglu, 
tjnée avec des corps de difierenteel’pe- 
ce tombés cafuellementdans lefond du 
bafîîn , &ç. 

Autres Teftr.çcs pétrifiées. 

S# 

N. I. Pinna piilcherrima , pétrifiée 

tirée des montagnes des Cevennes , 
& dt-s yoifinages de Montpel'ier. De 
même que Biyalvia majora du même 
endroit. 

2. Ptélunculite tirée d’*-ine carrier 
re près de Uaden, 

3* Pieç^ 
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3. Pierres verdes & tirantes fur le noir 
dans lesquelles Pan voit encjialTes des 
corps nornmes par les Latins Pedinites. 

4. Limaçons pétrifiés (Aldrov. Muf) 

5. Conches pétrifiées , Buchardites. 
Conçhites pétrifiées & trouvées dans le 

" Torrent Rhein de Boulogne , à Pendroit 
dit de la Madonna del Saflb. 

6- Pierre dite Oftracomorphos, du 
Rhein du Boulonnois dans le même 
endroit , que ci • deflus. 

7. Echinites , de la grande efpece, 
(Aldrov^ Muf.) 

8. Echinites petrifiees de plufieurs 
grandeurs des montagnes de Barce- 
lonne. 

9. Echine de la grande efpece , en- 
chalTée dans la pierre des mêmes mon* 
tagnes. 

10. Echipe delà grande efpece, pé- 
trifiée. 

11. Pointes d^HerilTon marin pétri- 
fiées , nommées chez Scilla petits bâ- 
tons de St. Paul. 

12. Terre d’ Argile, qui bouche l’ou- 
verture de quelques écailles d’huitre. 

' 13. Marbre rouge, fur lequel l’on 

' N 5 voit 
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voit des rameaux de moufle pétrifiés > 
trouvé fur !e lac de Lugan. 

14. Condiites , trouvées auprès de 
Neutchâcel. 

I Huître pétrifiée dans l’interieur 

' de laquelle on avoit trouvé une liqueur 
fort claire & luifante. 

!<?. 'Tourbillons (Turbines) pétri- 
fiés de dilTerente grandeur des monta- 
gnes de CalTis près de Marfeille. 

17. Coquilles ( Conchæ) legeres pé- 
trifiées , trouvées fur des pierres & ti- 
rées d’une nnniere de fer , proche la 
Ville de Terni. 

I g. Turbinites , ( Aldrov. Muf. ) &c* 

Parties de poifTons coriaces, 
pétrifiées, 

19, Gloflbpetres de la grande &de' 
la petite efpece dont quelques-uns 
font dits l'iicis Camiæ,Pifcis Canicu- 

' læ , & d’autres poiifons de Meffine, 
dits Colombine, ou poiflbns vaches, &C,. 

20. Oeil de ferpent d'un noir très- 
luifant: Gloflbpetje de couleur, tirante 
fur le pourpre de racine noire : & Pe- 

dinites 
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ctinîtes de couleur jaune de miel , ti- 
rant fur le transparent. 

21 . Oeil de ferpenc très-menu J &c. 

Autres Tcflaces pétrifiées. 

N. I. Matrice d’une grandeur fin- 
guliere de Conchites , chargée de 
terre de differente qualité, trouvée à 
Valchirchen dans la Forêt noire, 

2 . Lapis afteriis columnaribus refer- 
tiflîmus, trouvé près le viliagedeDo- 
gern j autre pierre très grollé du même 
endroit , où l’on a trouvé enchaffésdes 
os d’un corps humain. 

3., Matrices , où l’on voit me’és des 
peignes, & d’autres teftaces, comme 
encore certaines matrices, qui contien- 
nent des Conchites , que l’on trouve ' 
fréquemment en Italie, au rapport du 
Pere Bonn: Jefuite. 

4. Cornes d’Ammon de la groffe efpe- 
ce, de la moindre & de la petite , & 
taches de differente couleur. 

Oftrea pétrifié de la grande elpe- 
ce, trouvé à Montpellier, 

6 . Ar- 
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6 . Argyroconchites , dont parle AU 
drovandi, Muf. 

7. Concha , très-rare , petrifie'e , d’e- 
corce très-blanche, &c. 

8. Pagurus lapideus Aldrovand. Muf, 
pag. 451. 

9. Lapides Islebiani , feu lélhyo,. 
morphos. Aldrov. Muf pag. 10. de 
ditferente forte, entre lesquelles l’on a 
les Pfetites, lesRhombItes del’Aldrov, 

10. Pétrifications de differente matiè- 
re, comme d’epine de dos d’animaux, 
de feuilles' d’arbre , âfemblables, &c. 

Suite de Coquilles , ou de Teftaces 
qui Te trouvent renfermés dans 
■ le Cabinet maritime dç l’In-; 

flitiiL , 

1. Coquilles qui produifent les per„' 
les, où l’on voit les progrès de leurs 
diverfes produçüons & formations. 

2. Mytulus maj. d’Aldrov. Mytulus 
fiuviatilis de la plus grande efpece‘,quî 
quelquefois produifent des Perles, trou- 
vé dans le Royaume de Bohême. 

3. Tridachne. Aldrov. de Teftaceis , 

page 44^. 4. 
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4. .Murex marmoreus. Aidrov. ibid. 
de teftac. pag. 3^^. 

Buccinum de la grande efpece de 
differente couleur* 

é. Murex indicus de la grande efpe- 
ce , de couleur changeante. 

7. Nautilus du premier genre, Ari- 
ftote chez Aldrov. de Teftac. pag. 260. 

8. Nautilus levigatus perfrada pro- 
ra Aldrov. pag. 25 f. 

9. Gochlea ohm in ufii oleario , Al- 
drov. pag. 395. 

10. Buccinum magnum fafciis lînuo- 
lîs, violaceis eleganter pldlum. 

Il* Concha Perficâ Maj. Aldr, pag, 
f59. 

12. Concha prima Bonannij de cou- 
leur de châtaigne^ 

13. Purpura Pentadaélylos, Aldrov. 
pag. 285. 

14. Murex Galeiformis , chez Bonn. 

I Cochlea Echinopora de la gran- 
de & petite efpece, chez Aldrov. pag. 
398* & 399* de même le cancellus in 
Buccinaen Zoographo. Aldrov. de Cru- 
pac. pag. 220. 

15. Cochlea Cylindroidis , lutei co- 

loris f 
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loris , & de dilTerente couleur chez Al- 
drov. & Bonn. 

1 7. Cnchlea muricata , muficalis , ve- 
nerea, Jadea , chez Bonn. 

Ig- Concha nerita Aldrov. 

19. Turbines de diH’erente grandeur. 

20. Cochlea fafciata , tachée de raies 
blanches & noires à l’alternatif tirées en 
ligne fpirale. 

21. Murex marmoreus tuberculis 
afper (Bonanni edit. lat. pag. 195^. 

22. Murex Stromboides , chez Co- 
lomne en fes obfervations aquat. 
pag. 60. 

23. Purpura couleur de châtaigne, 
chaise de lignes tirant fur le noir, ti- 
rées parallèles en travers. 

24. Dentaliformia. 

2^. Patelliformia. 

26. Umbilicus marinus. 

- 27. Conchæ venereæ , de la grande 
& de la petite efpece. 

2g. Nautilus d’Ariftote. 

29. Naurices multiplicis generis, &c. - 

- 50. Cochleæ Cylindroidcs de plu- 
Heurs efpeces, 

31. Bivalvia. 

32. Quel- 
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32. Quelques efpeces de perles in 
mufculis , du Royaume de Boheme. 

33. Peigne, ( Peden ) à perle, chez 
Lifter. Lib. III. conchiliorum parte 2- 
fcd. Le. I. in loculam; Mufculus de 
Mathiole chez Aidrov. de Teftaceis , 

pag- m- 

34. Concha tenuis teftæ Aidrov. de 
Teft. pag. 4^ T* ^2 differente couleur. 

35^. Oftreum de la Jamaïque, teftæ 
tenuiflimæ dç differente couleur. 

36. Pinnæ de diftèrente grandeur, & 
couleur. 

37 * Solen de la nature de ceux dont 
a parlé Aidrov. de Teftac. p. 528. 

38. Balanus, (Bonanni Edit. lat. p. 
lOl. de deux efpeces. 

39. Telh’næ de differente grandeur, 
& couleur. 

40. Concha, appartenante à lacoral- 
line âpre chez Aidrov. pag. 4^6. 

41. Oftraceum parvum , dont il ep: 
parlé dans Lifter Lib. 3. Plift. Con- 
chyliorum. 

42. Chamulæ de la plus petite efpece. 

43. Concha maxima, marbrée, exo- 
tique , dont a parlé Fabius Columna 

de Aquatil. pag. 12. 44, i 

( 
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44* Concha de la mer rouge. ( Bo- 
nanni. ) 

4v Concha, dite , Peden , & en 
Italien Cappa Santa de trois fortes^ 

4^. Pedines , CCappes,) de diffe- 
rente grandeur, couleur & forme. 

47 Teftaces pétrifiées ou corps ter- 
reux figurés par difierentes imprelîioiis 
deXeUaces, &c. 



Suite d'autres Çryftaux, & piètres 
precieuies Sc autres» 



1. Cryftal adhèrent à diverses inâ- 

trices. . r ■ 

2. Pierres precieuies , comme lont 

les Agathes, les Jafpes, &c. de diffe- 
rente grandeur & couleur, âvec leurs 
matrices , & fans- elles , dont les unes ont 
été trouvées dans les minières dû 

Brifgau. < , i < t 

3. Pierres engendrees dans les Inte- 

ftins de quelques Aniihaux. 

4. Pierres trouvées dans le ventricule 
d’un animal (Vrogalli) dont les ver- 
tus font comparées à celles du Cheli- 
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Sables ou pierres forties par les 
urines à dilferentes reprifes. 

6 . Pierres trouvées dans la veflîe d’u- \ 
ne Bufle. 

7. Rhodites Nevaricus , dont les 
feuilles reifemblent à celles d’une rofe 
découpée, 

8. Cyftis Mofchifera. 

9. Pierre Bezoard d’Efpagne très- 
belle, 

10. Bezoard d’Allemagne- 

11. Pierre Renale de bœuf de cou- 
leur de cuivre , raboteufe en la fuperficie* 

12. Lapis ex Cyfti fellea mulieris; 
cette Femme mourut dans l’Hôpital dit 
de la Vie à Boulogne. 

13. NephroHthia bubula. 

14. Globules trouvés dans les Inte- 
ftins d’un cerf. 

1 Chololithos e cyfti fellea , trouvé 
dans une perfonne de qualité. 

J 6. Baie de Bezoard. 

17. Epomphalus de Porc criftallifé, 

18. Pierre trouvée dans lesvifceres 

^ «I 

d’un cheval. 

19. Mola virilis. 

20. Calcul us e nare mulieris. 

[lILPart.] O 21. 
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21. Pierre trouvée dâns les reins d*u« 
ne chevre. 

22. Pierre tirée de la veffie d’un 
enfant de 8- ans, en l6o6. 

23. Taurini fellis lapis félon Scaliger. 

24. Epomphalus, ou pierre tirée des 
inteftins d’un pourceau. 

2^. Calcul us è Diarrhea equi. 

26. Calculus ex felle capræ. 

27. Pilæ cortice obdudæ , tirées du 
ventricule de certains animaux* 

28. Pila fine cortice, trouvée dans le 
ventricule d’un veau. 

29. Pila velue & noire, trouvée dans 
les inteftins d’un moutoii. 

30. Pila velue trouvée dans le ven- 
' tricule d’un Chameau. 

3 1. Pierre exotique , dite en Italien 
Pietra Gobra. / 

Des Limaçons. 

Limaçons de terre & de marais , &c. 

Apographum Gazophylacii 
Botanici. 

N. I. Jardin Botanique d’Hiver , 

c’eft- 
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c’eft-à-dire de fimples defleches, ren- 
fermes en fix volumes in folio; qui 
furent envoyés d'Allemagne à Bou- 
logne. . . ' 

2. Une fuite aflez garnie de diBè- 
rents bois coupés horizontalement 
& verticalement, pour reconnoître plus 
aifément l’ordre des filaments, la qua- 
lité des grains, la difpofition des pores 
& enfin toute l’Oeconomie de la nature 
en fes produdions. 

3. Semences d’un grand nombre de 
plantes. 

4. Quelques fruits des Régions éloi- 
gnées de la Terre. 

ç. Champignons d’arbres , & d’ar- 
brifleaux , propres à être confervés &c. 

Des Oeufs & des Nids. 

L’on voit ici une grande quantité 
d’œufs des volatiles avec leurs nids, en- 
tre lesquels on en voit de certains lî 
bien travaillés, qu’on ne peut s’empê- 
cher d’admirer la fagefle du Créateur, 
dans l’Inftind , qu’il leur a donné pour 
la confervation de leurs efpeces. 

O 2 Cet 
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Cet Inventaire contient encore r. 
les Inftrupiens divers , dont on fait u(a- 
çe dans la Mecharàque , foit pour la 
Charpenterie, la Menuiferie , & le tour. 
2. Les Inftruments de PAftronomie, 
qui font dans l’Obfervatoire , pour les 
' obfervations des mouvements des corps 
celeftes, en quadrants , telefcopes , glo- 
bes , fyfteraes & femblables. 3. Les 
Inftruments pour la Geometrie prati- 
que, ou compas de differente efpece , 
&c. 4. Les Inftruments pour prendre 
les plans des lieux , & pour former les 
Cartes Géographiques & Topographi- 
ques , comme font les bouffoles , avec 
leurs pinules , les nivaux ,. &c. Ç- 
Les differents Capitaux , qui compo- 
fent la Chambre militaire , & dont nous 
avons parlé ci - deffus dans fa defcrip- 
tion , foit ' dans les differentes pièces 
des plans par plufieurs Auteurs , foit 
dans les pièces d’Artillerle , foit dans les 
Armes Turques, &c. 

L’on voit dans cet Inventaire les Ca- 
pitaux, que l’on a fur les monuments 
antiques des Egyptiens, des Romains , 
des Anciens Tofcans , &c. en' Idoles, 

en 
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en vœux fuperftitieux des Gentils , en 
urnes cinerâles, phioles lacrimales, en 
lampes fepulcrales , dites perpétuelles 
par les modernes, en poids & mefu- 
res, &c. 

L’on voit auflî un Catalogue des In- 
llruments à l’ufage des expériences phi- 
liques , des Inftruments pour les demon- 
firations de l’Optique, pour celles de 
la Statique , celles de l’Hydroftatique : 
celles de l’Anatomie, & enfin celles de 
la Chymie. 

Comme auflî des Inftruments pour 
la conftrudion des Horloges à roüe , 
pour l’Art Toreumatique , ou du Tour, 
& les pièces qui compofent l’Imprime- 
rie, en poinçons, matrices, caraderes 
& prefles, &c. 

Mais on ne voit point dans cet In- 
ventaire les Capitaux de nouvelle acqui. 
fltlon dans le voyage de Hollande, qui 
compofent la Chambre des Animaux. 



O 3 Chap, 

I 
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Abrégé des Conftitiuions de Mn- 
ftitut & des loix de l’Academie 
des Sciences & des Arts. 

Traduit du latin & de Tltalien. 

Le titre latin eft î 

t ' 

Conftitutiones Inftituti Scientiarum 
& artium Civîtatis Bonônienfis Ann, 
Sal. MDCCXII. ab Excell. Domino 
Comité Marfilio tune militîæ Pontî- 
6ciæ præfedlo generali , promotore 
& primario fundatore eredi , fub Aufpi- 
ciis SS. Patris Papæ démentis XL fe- 
licis recordationis , concurrentisque 
Excelfi Senatus confulto. 

Le commencement de la formule aù- 
torifée par le Légat & par le Sénat porte. 

Congregatis Illurtrilfimis DD. Refor- 
matoribus Status, libertatisqueCivitatîs 
Bononienlis in Caméra Eminentiilirai ac 
Reverendilfimi Domini Cardinalis Leg, 
in N. 40. &c. 

Voici la teneur des .dites Conftitu- 
tions. Le préambule qui eB tout à U 

gloire 
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gloire du Comte, renferme une idée de ^ 
fa vie , & par confequent il eft inutile 
de le rapporter ici. 

> 

Chap. I. 

Du Culte facré. 

Les ProfelTeurs & tous ceux qui exer- 
ceront dans cet Inftitut , feront tenus a 
reconnoître le Dieu tout-puiflant,& l’im- 
plorer par la médiation de la bienheu-, 
reule Vierge pour fa confervationj 
comme aulîî par celle des Proteâeurs 
S. Thomas d’Aquin , St. Charles Borro- 
mée , & nôtre Ste. Catherine , dans la 
Chapelle qui fera erigée fous l’invoca- 
tion de l’Annonciation de la Ste. Vier- 
ge, jour de la délivrance du Comte de 
l’Efclavage des Turcs, &c. 

Chap. 1 1. 

De VElediion du Prefident, du Se- 
crétaire & desProfelTeurs. 

I. Il appartiendra au Sénat de faire 
l’Eledlion du Prefident, & du Secrétai- 
re , dont les Emplois leur feront don- 
nés à vie, &c. 2* Les 
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2 - Les Profefleurs de meme feront 
élus par leSenat, feulement pour cinq ans, 
ils pourront être conôrmés enfuite , 
mais il appartiendra aux Profefleurs de 
propofer au Sénat trois fujets j desquels 
il en déterminera un pour remplir une 
place vacante , &c. 

3. Les Profefleurs feront tenus de de- 
mander la confirmation de leurs em- 
plois deux mois avant que le terme des 

' cinq ans foit expiré, &c. 

4. Le Sénat fera autorifé de rejetter 
un Profefleur , quand il auroit manqué 
eflentiellement à fon devoir , &c. 

Chap. III. 

Du Prefident. 

T. Le Prefident fera logé dans le 
Palais de PInftitut, &c. 

Il aura foin de conferver la bonne in- 
telligence entre les Profefleurs , & veil- 
lera fur leurs fondions & devoirs, &;c, 
pour l’exade obfervance des confti. 
tjLitions. 

3. Le Prefident fera tenu d’informer 
chaque bimeftre l’Aflbropterie de ce qui 

fera 
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fera d’eflentiel , & fur ce qui lui plaira 
de (avoir concernant Plnfticut, &c. 

4. Si le Prefident etoit lui même 
ProfeiTeur aduel , il fera tenu d’obfer- 
ver les dites conftitutions , & s’il avoit 
quelques Capitaux en garde , il fera ob- 
ligé d’en rendre compte, &c. 

Chap. IV. 

Du Secrétaire. 

1. Le Secrétaire aura le pou voir d’af 
lîfter à tous les exercices de l’Inftitut , St 
les Profeffeurs ne pourront lui refufer 
l’entrée de leurs -Chambres , &c. dés 
qu’il le requerra fervatis fervancUs. 

2. Il dreifera un mémoire exad des 
aflTemblées, & des ades les plus remar- 
quables & exercices , &c. C’eft pour- 
quoi les copies des ades lui feront don- 
nées à cet éffet par ceux qui les ont fait, 
afin qu’il puiife en informer lui même 
Mrs. les Députés &c. 

3. Il devra entretenir commerce lit- 
téraire avec les Academies des Sciences 
de l’Europe, &c. 

4* 11 fera, comme les autres Profel^ 
O î feurs 
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feurs de l’Inftitut , dépendant dtrPreG- 
dent , en PavertiiTant de ce qui fe pat 
fe, &c. 

5^. Le Secrétaire de l’Inftitut le fera 
en même tems de Ton Academie anne- 
xée , &c. 

Chap. V, 

Des ProfefTeurs. 

I ^ • 

1. Il y aura pour le fervice des ap- 
partements de l’Inftitut 6. Profefleurs ; 
A favoir un Aftronome, un Mathéma- 
ticien, un Phificien d’experiences , un 
Hiftorien des chofes naturelles , un Spar- 
girique , & un Bibliothécaire , &c. 

2. Au commencement du mois d’O- 
ôobre le Prefident& les Profefleurs s’at 
fembleront dans la Sale de l’Inftitut , & 
conféreront enfemble fur les matières , 
que chacun d’eux devra expliquer dans 
fes leçons de l’annee fuivante, félonies 
titres qu’ils ont &c. & fur le milieu du dit 
mois ils s’aflTembleront de nouveau pour 
informer l’Aflbmpterie duchoix qu’ils en 
auront fait. 

3. Les dites matières ayant été ap. 

prou. 
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i 

prouvées de l’Aflbmpterie , chaque Pro- 
fefleur fera tenu de fe rendre dans (a 
chambre les jours alîîgnës dans l’année, 
pour les enfeigner à tous ceux , qui fe 
prefenteront pour l’écouter i faifant 
neanmoins quelques diftindions des E- 
leves, qui s’y trouveront delamaifon 
des Marfiglîs. 

4. Les ProfefTeurs fe donneront de 
garde de n’introduire dans leurs exer- 
cices des leçons , qui font du relforC 
de l’üniverfité, car ici il ne s’agit que 
d’une application des principes à quel- 
ques expériences de fait. 

Si le Sénat exigeoit des Profef 
fêurs quelque examen particulier, ou 
l’oûenfion de quelque expérience , les 
Profefleurs feront tenus de lui obéir in- 
continent, de même fi quelque Etran. 
ger demandoit une telle faveur , elle 
ne lui fera pas refusée. 

6. Si quelqu’un demandoit à quelque 
ProfefTeur la commodité de faire quel- 
que expérience dans fa Chambre , le 
ProfefTeur le lui accordera aufîi- tôt : 
Mais s’ils’agifToit de quelques fraix con- 
fiderables, le ProfefTeur en devra de- 

man- 



mander la permiffîon au Prefident, qui 
aura le pouvoir de l’accorder jufqu’à 
la fomme de Livres - - - Mais fi la de- 
penfe excedoit cette Somme , le Prefî- 
dent aura recours à l’Aflbmpterie , bien 
entendu que l’experience foit de quelque 
utilité. 

, 7. Chaque Profefleur fe donnera un 

aide à fon gré , mais il fera tenu d*en 
avertir le Prefident, afin qu’il l’accepte 
s’il le trouve bon î Le Profefleur ré- 
pondra de fa fidelité , & de fon afii- 
duité à l’Aflbmpterie , & au Sénat mê- 
' me. Mais dès qu’il fe le fera une fois 
choifi , il ne pourra le changer fans 
en doriner part au Prefident. 

g. Chaque Profefleur aura la clef de 
fa Chambre avec un Inventaire de tout 
ce qü’elle contient, & pendant les va- 
cances de l’Eté , il devra rencontres 
toutes chofes en prefence de Prefident, 
& toutes & quantes fois l’Aflbmpterie 
l’exigera. 

9. Chaque Profefleur pourra fe Ser- 
vir des livres de la Bibliothèque, & 
principalement de ceux qui regardent fa 
profeffion , fous les conditions portées 
au' Chap. XIll. lO.Cha- 
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10. Chaque Profefleur aura foin de 
garder diligemment dans fa Chambre à 
Ui difpofition de PAfTompterie tous les 
ouvrages , qui auront été faits aux fraix 
de PInftitut & au tems des exercices , & 
il fera 'tenu d’en donner une iiotte au 
Secrétaire , qui l’enregiftrera dans fon 
Catalogue. 

11. Si les ProfeflTeurs de commun 
confentement conviennent de mettre 
fous la prefle quelqu’ouvrage , ce ne 
fera qu’après avoir été paifé fous les yeux 
des cenfeurs , qui auront été defiinés 
par l’AlTompterie, 

Chap. V I. 

t 

Du jour & de l’heure des Exercices 
de rinftitut. 

1 

I. Le Prefident fera dès le commen- 
cement de l’année Scholaftique un Ca- 
lendrier des jours & de l’heure des exer- 
cices, fe réglant de maniéré, que cha- 
que femaine ait un jour, & que ce foie 
celui de la vacance de l’Univerfité, ce 
Calendrier fera affiché dans l’Inftitut à la 
commodité du public. 55 . 




2. Cet Article n^’a pas eu lieu y caries 
exercices fe font faitfoir & matin, trois 
Profdfeurs ont Ifi le matin & trois le foîr. 

3. Ni celui-ci non plus , car les 
heures du matin & du foir changent' fé- 
lon les faifons , vù que Pheure Italien- 
ne fe Compte depuis le coucher du fo- 
leil 24. heures de fuite , jufqu’au cou- 
cher du jour fuivant. 

Chap. VIL 

Des Vacances. 

I. Le Prefident aflîgnerales tems des 
vacances dans le Calendrier , que celles 
des Fêtes de Noël ne commenceront 
que le jour de Ste. Lucie , le 1 3. Décem- 
bre , & finiront à PEpiphanie le 6 . de 
Janv. ) Celles du Carnaval , ne corn- 
menceront que le dimanche de la Sep- 
tuagefime, & finiront au fécond jour 
de carême. Celles des Fêtes de Pâques 
commenceront au Dimanche des Palmes 
& finiront après Quafimodo. Celles de 
PEté qui font les grandes , commence- 
ront le jour de la Fête dePAflbmption 
le 15. d’Août, & finiront à la Fête de 
la Touflaint ïe i. du Novembre. 
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2. L’on fera vacance encore à Tlnfli- 
tut tout le tems, que l’on faitl’Anato. 
raie dans le College de l’Univerfité. 

3. Si même dans le tems des vacan- 
ces les ProfelTeurs étoient requis par le 
Prefident d’intervenir à l’Inftitut pour 
quelque Etranger de confîderation , ils 
ea feront tenus. 

. Chap. VIII. 

DesAppointemens desProfelTeurs. 

Chap. IX. 

Des Negligens. 



I. Si un Profefleur ou Miniftre de 
PInftitut , venoit à manquer notable- 
ment à fon devoir au jugement de Mrs. 
de l’Aflbmpterie , il fera renvoyé, de 
on en fubftituera un autre à fa place. 

Chap. X. 

Des . Concierges. 



I. 



Ceux qu’on aura delliné à la gar- 
de 
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de des Capitaux , qui font dans les 
appartements de l’Inftitut, & qui ne Ce 
trouvent point à la garde particulière 
des Profeifeurs , auront foin de les con- 
ferver avec toute la diligence poffible, 
& feront tenus d’en donner l’ufage aux 
Profefleurs , félon qu’ils en .feront re- 
quis par eux. 

2 . Ils en auront un Inventaire , de- 
vers eux, & feront tenus d’en rendre 
compte à l’AlTompterie , quand elle l’e- 
xigera. 

Chap. XL 

De l’Academie des Sciences de 
rinftitut de Boulogne. 

1. L’Academie des Inquiets prendra 
le nom de l’Academie des Sciences de 
rinftitut. 

2. Elle ne dépendra pas duPrefident 
' de rinftitut , mais elle dépendra de ce- 
lui qu’elle s’élira chaque Année , elle 
jouira du Privilège & des commodités de 
rinftitut , dont le Prefident & le Secré- 
taire lui donneront les mains en toutes 
chofes par fa gloire & fon avancement. 



Digiiizc-d by CjOOgIc 



DU COMTÉ MAé$IGÜ. 32^ 

Voici les loix telles qu’elles furent ac« 
ceptées par le Sénat, dans le Decret 
fuivant, PAnnee 171^- 
Congregatis Illuflniîîmis Dom. Dom. 
Reformatoribus Status Libertatis Civita- 
tis Bononienfis in Caméra Eminentiflî- 
mi ac Reverendifiimi Domini Cardina- 
lis Legati io numéro. . . . inejuspræ- 
fentia, aç de ipfius confenfu, & volun- 
tate inter ipfos conftitutum,partitum,po- 
fitum , & légitimé obtentum fuit , vide* 
licet - - InftitutoScientiarumin hacCî- 
vitate , Sandlilîimo Domino Noftro 
Clemente .Undecimo benignilîîme an- 
ïiuente , imo etiam & munificentiflî- 
mè favente, locato, cum prciperfped^o 
habitum fuerit nihil magis congruum 
ad majorem ftudiorum honorem , hu jus- 
que Patriæ celebritâtem , quamfi&in- 
(Htutum prædidlum, & Academia alias 
ordinata fociali ad invicem holpitalitate 
jungerentur , tali propofito jam ad ef- 
fedum redado , didaque Academia 
Scientiarum Bononienfis Inftituti ad præ- 
fens nuncupata, Patres confcripti leges 
îllas , quæ pro eadem Academia ad per- 
fedam cum eodem Inftituto normam 
[UC Part.}. P redi- 
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redigenda ex præfcripto extenfæ, & ia 
•Senatu )am ledæ fuerant , pet (ufFragia 
affirmativa approbarunt, &quarum le- 
gum ténor cft fequens videlicet : 

Bononienlîs Inftituti Scientiarum 
Academiæ in hac urbe erecftæ , at- 
que abAmpliffimo BononienliSe- 
natu in panoeinium fufceptæhæ 
ieges deinceps funto. 

I. ’ . 

Academîcorum quatuor Clalîes fun- 
to î Ordinarii, Honorarii, Numerarü, 
Alunani. 

IL 

Ordinarii duodecim funto , Titulî 
eorum fex , Phyfici ', Mathematici , 
Anatomici , Medid , Spargirici, Natu- 
læ Hiftorici. Bini in Hngulos titulos. 
IIL 

Honorariorum nullus efto certusnu- 
merus, funtoque viri, vel genere,, vel 
dodrina , vel dignitate confpicui. 

IV. 

Numerarü viginti quatuor funto,' 
q[uate;oi in Bogulos Titulos. Quod 

Aca- 
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Academîæ præfes rei literariæ ergo juf- 
ferit , agunto. ' 

Alumni duodecim funto , finguli fin- ^ 
gulis ordinariis addidi. • 

VL 

In Eledionibus major fufFragiorum 
numerus plus valeCo. 

VII. 

Academiæ Præfidem Ordinarii,Ho- 
norarii, & Numerarii ex daffeOrdina- 
riorum eligunto : Qui annuus efto. 
Propræfes à Prælide eligitor ex eadem 
Claire. 

VIII. 

Ordûrarii triutn Academicoxum de- 
ledum habento , ex quels quem à 
fecretis literariis Inftituti Senatus afcîve- 
ric , is , & Academiæ à Secretis eflo , 
inque officio femper maneto, Senatu 
annuente. Idem &Inft.tuti Præfes Or- 
dinarlorum jura Cenento, onera libéré 
fubeunto. 

IX. 

Inftituti Profeflbres inter Ordinarios 
conftanter funto. Creatio Ofdinario- 
rum , quura in Profeflbres cecideric 

P 2 Sena- 
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Senatui libéra efto. At extra ProfeiTor 
res , Ordinarii Ordinarios creanto, cum- 
que ex tribus duæ creantium partes 
confenferint , creatio rata efto. 

♦ X. 

Quisquis Ordinariorum ex proprîa 
Clalfe exierit, ftatim in cenfum Honora* 
riorum refertor. 

XL 

Eledio Honorariorum penes Ordina- 
rios ) & Honorarios efto» 

XII. 

Nürneratii abAcademia creantor (îc 5 
Ordinarii ex Alumnis» vel extra foda- 
lium ordinem quos probaverint j delî- 
gunto , ^x iisque Academia Niftperarios 
creato. 

XIIL 

Alumnos fingulos finguli Ordinatü 
libéré creanto , illoruftique nemini Aca- 
demiam adeundi jus non efto , etiamfi 
quis Ordinariorum ex ptopria claffe 
exierit. 

XIV. 

Ad illam quoque libéré adeunto ve- 
teris Incjuietorum Academiæ focii , qui 
in albo Academico defcripti funto, idem- 
que juris, quod Numerarii, tenento. 
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XV. 

X^uîcumque ex Ordinarîis, Numera- 
riis) auC Alumnis ab urbe diu abriitu- 
rus fit , aut quatuor continuis fefltoni- 
bus non interfuerit, nec de jufta caufà 
admonuerit , ejus fedes vacua efto. 

XVI. 

Regularium in Academiam adfcird 
petentium , qui Doélrina rerum quæ 
in eadem coluntur , celebtis uierit , 
ejus adfcifcendi poteftas efto , quatuor 
confentientibus e quinque fuiFragiorum 
partibus. 

XVII. 

Litterarîa negotia Ordinarii folî pera- 
gunto. De cæteris rebus Præfes Aca- 
' demiæ ad eas clafles, quarum res fue- 
rint, referto, cumque eisdem delibera- 
to. Alumni neque deliberanto , neque 
deliberantibus præfentes funto. 

XVIII. 

In quam fententiam major deliberan- 
tium numerUs venerit , ea rata efto. 
XIX. 

Literarîæ exercitationes in Inftituti 
Aula Academiæ adfcripta, obeuntor. 
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' xx.^ 

Exercitationum juftus numerus efto,' 
faltem duodecim in annos fingulos , 
quæ privatim aguntor. 

XXL 

Legitimæ feflîones habentor die Jo- 
■vis , vel proxima non impedita > à Ka- 
lendis Novembris ad Pafcha hora pri- 
ma j A Pafchate ad ferias æftivas hora 
vigefima. Feftis diebus , Anatomes tem- 
pore , & in quam horam légitima le- 
^io in,publicis Scholis inciderit , Selîîo- 
nes ne jubentor. 

XXII. 

Academiæ Feriæ funto à die vîgelî- 
ma Decembris ad fextam Januarii: 
Bacchanalia , Hebdomas major , Pa.. 
fchale tempus, Fefta Corporis Chrifti. 
Æftivæ Feriæ abfolutis duodecim an- 
' nuis Seflionibus ineunto ufque ad Ka- 
lendas Novembris. Eadie Academicus 
Annus ineat. 

XXÏII. 

Legitimæ Selîiones hanc ratTonem 
fervanto. Primum e re Academica 
quæ fuerint , ea paucis aguntor. Mox 
lecitantor Epiftolæ ad Academiam fcrip- 

tx. 
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tæ, refponfa decernuntor, poftremo 
habetor Academica exercitatio. 

XXIV. 

Hanc illi Ordinariorum obeunto y 
fjuorum vices fuerint. Poftrema. annî 
Sedione fortitô flatuuntor fingulorum 
vices in fequentem annum , atque in 
album referuntor. ' 

XXV. 

Ordinario , qui non aderît , qua die 
vices ejus erunt , curæ efto fcriptam 
Diflertationem ad Academiam mittere, 
ut eandem qui à fecretis recitet. Præres 
curato ne Exercitatio fit vacua. 

XXVI. 

Expérimenta , vel quæ quis obfêrva- 
vit, ad rem facîentia, inter ipfam exer- 
citationem , vel poft , fi erit commo- 
dum. Academie exhibentor , fin mi- 
nùs, Academia mittito, coram quibus 
expérimenta fiant , quique de illoruin 
exitu référant. 

.. . xxvn. 

Abfoluta Diflèrtatione, alia de rebus 
Philofophicis in medium afierre Acade- 
micis licitum efto , fetvato dignitatis 
ordine. 

P 4 xxvin- 
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Iis etiam , quæ dicta fuerint , addere, 
demere , uti & veritatis ergo aliquid 
amice opponere liçtum eft , fervato, 
ut ante, Dignitatis ordine: jurgia, ca- 
villos , & inutiles contentionum tricas 
Præfes amoveto. 

XXIX. 

Alumnis non permittente Academiæ 
Præfide nulla de re verba facere lici- 
tum eft. 

XXX. 

Difll-»^tationes quicumque in Seflîo. 
nibus habuerinr , eas vel earum fum- 
mam fcripto exaratam Academiacrelin- 
quunto. 

XXXI. 

Ea Scrîpta à fecretis ordine cuftodù 
to , tnemoriæque tradito , dida quæque 
ip fellionibus memoratu digna, & in 
- fingula nomen Audoris, &tempusno- 
tato. At ne ullius in manus præfer- 
tim non Academici veniant caveto. 
13ene autem Ordinarüs , Honorariîs, 
Numerariisque ea fcripta videre cupien- 
tibus oftendito , fed exfcribi ne unquam 
ünito , nifi fi quando placuerit Açade- 
ïiiiae Prsefidi , fcdptique Audori. 
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XXXII. 

« 

Epiftolas item,& lireraria quæcumque 
fpecimina ad Academiam milfa>omnem; 
que ejus ruppelledilem fidecuftodico. * 
XXXIII.' 

Cum Viris litteratis , & abfentibus 
Academicis cominunicato per eplftolas. 
Communia etiam habeto Academica 
ftudia, & inventa. 

XX^ÏV. 

Res cujuscumque Seffîonis , & Aca» 
demicos quotquot convenerint , in adis 
defçribito. 

XXXV, 

Has etiam leges , & quidquidin po- 
fterum Academia ftatuerit, in Decretch. 
rum codicem referto. 

XXXVI. 

Libres de re Philofophiea recentep 
editos Præfes Academiæ legendos dato 
uni, pluribusve Academicis, qui feitu dig- 
ra candide, & fummatim re(erant,falibus, 
& verborum aculeis neminem lacedant." 
XXXVIL ■ 

Librqrum, feriptorumque judicium , 
quod quis interdum ab Academia quæ- 
liverit, cenfores fçrunto, quosfcçreto 

P 5 . 



Digitized by Google 




234 



LA VIE 

Præfes eligîto , eorumque cenfuram ad 
ordinarios referto. Nemo quidquarn 
in lucem edito , nomiiie Academici , de 
quo non ante- judicium tulerint Ordi- 
narii, deque eo edendo confenferint. 

XXXVIII. 

Elucubrationum , quæ totius an ni 
curfii traditæ fuerint ab Academicis, 
deltdus habetor , iit quæ lucem me- 
ruerint, in publicuin emitti polîint. 

XXXIX. - 

Porro fi pro 'communi Academîac 
bono aliquid in his legibùsaddere, de- 
mere, aut mutare cenfuerint ‘Academi- 
ci, jus , redumque efto quidquid denu6 
ftatuerint. 

Chap. XII. 

Délia fbpraintendenza ail’ Inllitii- 

to , & Amminiftrazione delle 
• fue Entratc. 

Art. I. Soprà intenderà al buon 
Governo , e regolamento de lllnftituto 
PAlTonteria già deputata dal Senato , la 
quale invigilarà con la dovuta actenzio- 
ne, che ciafcheduno ProfelTore , ed Uf- 
ficiale dell’Infticuto compifca lodevoU 
mente le proprie parti j & a Cal fine vi. 

iltarà 

l 
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fitarà almen ogni trè Mefi una volta il 
Palazzo deirinllituto , & tutte le fue 
Stance, & Officine, e Capitali , che in 
eflb fi confervano. 

Art. II. Promuoveràconogni Audio 
Paccrefcimento , fplendore, e gloria , 
dell’InAItuto , e pardciparà al Senato il 
diftinto racconto del frutto ricavatofi da- 
gPEfercizî che nel fine di ciafchedun Ano 
fl dovrà date in fcritto dal Segretario alla 
medefima Affunteria corne altrove fi è 
detto. 

III. Il Governo Economicd di tutti 
li fondi , proventi, e capitali fruttiferi 
di qualfivoglia forte , fi amminiArerà 
dall’ Aiîunteria , quale dovrà diügente- 
mente invigilare alla confervazione , e 
mantenimento de medemi Capitali , e 
députera perfone abili per tenere la Scrit- 
tura, e fare le rifceffioni neceAarie, 

Per le fpefe che oçcorreranno 
negPEfercizi deiPInftituto , PAflunteria 
fopraAante fpedirà li fuoi Mandat! in te- 
fia del Prefidente , il quale tenendo prelfo 
di fe il denaro rifcelfo, l’impiegherà in 
' provedere quanto farà di bifogno alli 
Profeflbri ne'loro Audii ordinarii. 

V.Do. 
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V. Dovrà fare rifcuotere le lettere, 
Q Stampe , die foflero dirette alPInfti- 
tuto, ô Accademi^ di Sdenze, ed eglî 
con il Secretario aprirà li plichi , *e le 
lettere per vederne il contenuto ,• ed 
airincontro farà francare , e fpedire 
quelle lettere, ô Stampe, che dalPIn^ 
iiituto, ô dalPAccademia foirero indi^ 
rizzate ad altri Paelî. 

Cap. XIII. 

De Capitali, e delle fuppelletili. 

Art. I. Confervarà il Prefidente un 
Inventario generale di tutti H Capitali , 
e fuppellettili delPInftituto, e neltern. 
po delle ultime vacanze Eftive dovrà rin, 
contrario diligentemente àcapo per capo 
&avantiii.prindpio degPElerdzi riferir- 
ne lo ftato alPAflunteria delPInftituto, 

II. Sia pero pronto à farne fempre il 
rincontro ogni volta gli venifle ordina- 
to dalla fudetta Aflbnteria. 

III. Il Prefidente aggiungerà fubito al 
fuo Inventario generale tutto cio , che 
PInftituto acquiftafle, e lo farà. fubito 
agglbngere alPInventario particolare di 
quella Profeiîione, alla quale taie cofa 
acquiftata apparteneftç, OelPacquifto 

fatCQ 
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fatto renderà immedîatamente confape- 
vole l’Aflunteria delPInftîtuto. 

VL Se per alcun accidente mancafle 
alcun Mobile , inftrumento, ô akra co- 
fa dell’Inftituto, farà memoria in un U- 
bro à parte , e ne avifàrà fubito PAf- 
funüeria delPInftituto. 

V. Dalli Profeflbri non fi trafporterà 
capriciofamente alcuna cofadà unluo- 
go alPaltro , mà folamente per ufo de 
medetni, e per quel folo tempo, che 
avranno bifogno, nel quai cafo dovran- 
no gPeftranei lafciare una ricevuta in tna- 
no del Profeflbre,6 cuftode di quellâ ftan- 
za , dalla quale fi dovrà trafportare. 

VI. Sotto quai fi voglia pretefto non 
fi potrà mai portare alcun Capitale-, 6 
altro mobile fuori del Palazzo delPInfti- 
tuto , fenza efprefla licenza del Senato. 
Derogherannopero fempre aquefta leg- 
ge le riverite iftanze del Sig. Gen» Mar- 
figli , aile mani del quale avrà tacoltà 
il Prefidente di confegnare perfonalmen- 
te, e dare in preftito ciô che richiedelTe, 
con prendere da lui unatteftato infcrit- 
to délia fua ricevuta. 

VU. Si permetterà pure al Profeflbre , 

ch« 
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che avrà la flanza delle ftatiie di fare 
alPAcatitrnia Clementina délia pittura 
il preftito di que^Marmi , che per fuo 
Ikidio addimandalTe , mà perô coll’ob- 
ligazione in fcritto de’pfincipali Ufïîcia- 
li dell’Academia, di reftituire il piglia- 
to ad ogni richiefta di ejflb ProfefTorej 
e purche PAcademia Clementina fi mo- 
ftri grata all’Inftitiito , compiacendolo, 
ricercata di qualche difegno , ô confi- 
giirazione*, eü’endo dovere , che frà Pa- 
ra , e Paîtra pafli una lodcvole cor- 
tifpondenza. 

Cap. XIV. 

Del X]^uftode aelie Officine, e del 
Palazzo dell’Infiituto. • 

Art. I. La fua Elezione fi farà dall* 
AiTunteria delPInftituto. Dovrà tenere 
la fua abitazione nel quartiero che li làrà 
deftinato dentro il Palazzo delPInftituto. 

II. CulVodira tutte le Officine delP 
Artî , facendo buon governo di tutti 
oplnftrumenti delle medefime. Serba- 
rà un Inventario di tutte le cofecomef- 
fe alla fua cuftodia , ed ad ogni iftan- 
za del Prelide 6 delPAifunUda farà 
' pronto à fare il rinconrro, 

III. Con 
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ÏII. Con la permiflîone del Prefidente 
darà comodo atutti li ProfelTori di potere 
adpperare gl’Inftrumenti delle Officine, 
mà pero déntro la ftanza delle Officine, 
e non fuori délia medefima. 

IV. Defiderando qualche Eftraneo dî 
prevalerfi ditali Officine, non potràfo- 
disfarlo fenza licenza del Prefidente. 

V. vDipenderà dagPordini del Prefi- 
dente, che dovrà fempre pontualmente 
efeguire, e procurera che fiano ferviti 
li ProfefTori nel tempo degl’Efercizi. 

VI. Farà mettere in pronto le Illumina- 
2toni,e tutto cio che per preparamento de 
grEfercizi gli farà ordinato dalPrefidente. 

VII. Farà aprirè,e chiudere ilPalazzo a 
debiti tempi. 

VIII. Farà che fi mantenga monda, e 
polita tutta l’abitazione dell’Inftituto. 

IX. Farà che fiano portate le Polize,& 
“avifi alli Profeflbri quando li farà co- 
mandato. 

Cap. XV. 

DeirOfifervanza delle prelenti 
Coftituzioiii. 

Art. I. Si dovranno tiitte le prefenti 
Coftituzioni,tutte ed in ogni fua parte in- 
vio- 




240 MAK^îGLÙ 

violabilmente fare offervare dall’Aflunte- 
ria fopraftante al Prefîdente, Secretario 
Profelibri ,'Cuftocii,& Ufficiaii delPInfti- 
ruto , ne da alcuno farà mai lecito tras- 
gredirle fotto quaifivoglia pretefto. 

II. Sia nondimeno permeH’o al Sena- 
to con Plnterverito de) Signor Cardinal 
Legato pro tempore dlvariarle, ed abro- 
garle, corne pure di aggiungere, efcema- 
re quel che gludicaflëopportuno fecon- 
do 1« contingente de teinpi futuri , ed in 
tal cafo il Preliden'te , Segretario, ProfeC 
fori, Ciiftodi, ed üfRciali fudetti faranno 
obligati aU’oflërvanza di quelle nuo've 
Coftituzioni , che venilïëro ad elfi pre- 
fcritte. 

III. Incontrandoli nelle prefenti Cç>ftî- 
tuzioni, ô nelle future contingent! qual- 
cheCapitôlo, Articolo, Paragrafo, 6 Par- 
ticella, pparoladi diibbia intelligenza, 
fpettarà iinicamente all’AlTunteria delP 
Inftituto d’interpretarla , ,e dichiararla , ed 
aile fue dichiarazioni, & interpretazioni 
tutti li Miniftri delPlnftituto dovranno 
quietarfi. 

Contrariis haud obftantibus 
quibuscunque. 

.Fin de la III. Partie, 
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